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Amina Bouayach : Appel à l'adoption d'approches
globales en vue d'un équilibre entre l'évolution 
urbaine et la protection des droits de l'Homme

Le ministre des Transports et de la Logis-
tique, Mohamed Abdeljalil, a annoncé,
mercredi à la Chambre des conseillers, l'en-

registrement du passage d'environ 538.000 pas-
sagers via les ports marocains jusqu'au 15 juillet
dans le cadre de l'opération "Marhaba 2024", soit
une augmentation de 4% par rapport à la même
période de "Marhaba 2023".

Lors de sa présentation d'un exposé sur le
"Bilan provisoire de l'opération Marhaba 2024"
devant la Commission de l'Intérieur, des Collec-
tivités territoriales et des Infrastructures de base,
M. Abdeljalil a souligné que le ministère conti-
nuera à travers l'ensemble de ses composantes, la
mobilisation générale pour assurer que l'arrivée
des membres de la communauté marocaine et
leur passage par les points de transit se déroulent
de manière optimale, en renforçant la coordina-
tion, l'échange d'informations et en anticipant les
défis liés à la gestion des périodes de forte af-
fluence en impliquant tous les acteurs concernés.

A l’instar des années précédentes, le Maroc
devra enregistrer cette année un afflux important
de membres de la diaspora marocaine venant vi-
siter leur patrie, a fait savoir le ministre, affirmant

que le ministère et les institutions sous sa tutelle
ont redoublé d'efforts pour garantir une offre
adéquate à même de répondre à la demande en
termes de lignes de transport maritime, aérien et
routier international, outre l'accompagnement des
sociétés de transport impliquées dans l'opération
Marhaba, en leur accordant les licences néces-
saires.

Concernant les composantes de l'offre de
transport maritime, M. Abdeljalil a expliqué que
le ministère a mobilisé un total de 29 navires, as-
surant 535 voyages hebdomadaires sur l'ensemble
des lignes maritimes reliant les ports marocains et
espagnols, français et italiens, avec une capacité
hebdomadaire totale estimée à 487.000 passagers
et 130.000 voitures.

En ce qui concerne le transport aérien, 52
compagnies aériennes ont été autorisées pour or-
ganiser 2.060 vols réguliers en moyenne par se-
maine reliant le Maroc à 135 aéroports
internationaux dans 52 pays, en hausse de 15%
par rapport à la période estivale de 2023, a expli-
qué le ministre.

En outre, il a révélé que Royal Air Maroc
(RAM) a lancé un programme spécial pour la pé-

riode estivale visant à soutenir son offre, améliorer
ses programmes de vols et répondre à la demande
accrue durant l'été, en mettant à disposition plus
de 6,5 millions de sièges, soit une augmentation
de 300.000 sièges par rapport à 2023, répartis sur
90 destinations à travers quatre continents.

Et de noter que la moitié de ces sièges sera
dédiée à relier 11 aéroports marocains à 37 desti-
nations européennes avec une moyenne de 671
vols hebdomadaires, précisant que la RAM devra
assurer, à elle seule, environ un tiers des vols pro-
grammés, l'Europe constituant la principale des-
tination des vols de la compagnie, suivie par
l'Afrique, l'Amérique du Nord et le Moyen-
Orient.

En matière de transport routier international
des passagers par autobus, M. Abdeljalil a indiqué
qu'une offre suffisante de services de transport a
été mise en place, comprenant 75 compagnies de
transport international, dont 35 compagnies ma-
rocaines exploitant 69 lignes de transport inter-
national de passagers, reliant la France, l'Espagne,
l'Italie, la Belgique et les Pays-Bas au Maroc et as-
surant environ 288 voyages hebdomadaires, soit
une capacité de 14.400 sièges.

M. Abdeljalil a relevé que l'Office national des
chemins de fer (ONCF) a renforcé l'offre en pro-
grammant 48 trains par jour pour relier Tanger
aux différentes villes du Royaume, ainsi que 38
trains pour relier l'Aéroport Mohammed V avec
une fréquence d'un train par heure tout au long
de la journée.

Il a rappelé que l'ONCF a lancé des offres ta-
rifaires telles que la carte touristique "Yalla Maroc"
qui offre des réductions de 30% sur tous les trajets
pour un prix de 50 dirhams seulement, et le tarif
familial "Yalla FAMILY" qui propose des réduc-
tions pour les familles, en plus d'une mobilisation
totale comprenant l'augmentation du nombre
d'équipes d'accueil et d'orientation dans les gares
et à bord des trains, et le renforcement des canaux
de vente pour faciliter l'achat des billets.

Par ailleurs, M. Abdeljalil a ajouté que le re-
tour des Marocains résidant à l'étranger dans leur
pays constitue une opportunité pour beaucoup
d'entre eux de régler leurs affaires administratives,
précisant que les services du ministère œuvrent à
accélérer le traitement des documents administra-
tifs des membres des MRE en vue de réduire les
délais.

La présidente du Conseil national
des droits de l'Homme (CNDH)
Amina Bouayach a appelé, jeudi à
Rabat, à l’adoption d’approches

globales qui garantissent un équilibre entre
l’évolution urbaine et la protection des
droits de l’Homme.

Dans une allocution lue en son nom à
l'ouverture du cycle de rencontres-débats
"Agora des droits de l’Homme" axé sur "Le
droit dans la ville et la ville des droits: défis
des villes émergentes", Mme Bouayach a in-
diqué que l’identification de l’état des lieux
des villes émergentes et les défis liés à l’adop-
tion d’une législation urbaine constitue une
étape essentielle vers l’élaboration de poli-
tiques efficaces qui répondent aux besoins
des citoyens et incluent tous les groupes.

Et de rappeler que le développement
durable dans les villes émergentes repré-
sente l'objectif  ultime que le Conseil
cherche à atteindre, à travers un développe-
ment global qui prend en compte les aspects
environnementaux, économiques et so-
ciaux.

A cet effet, Mme Bouayach a mis en
avant le rôle des institutions nationales des
droits de l’Homme dans la surveillance de
la situation des droits de l’Homme et leur
promotion dans les villes émergentes, no-
tant que le droit à la ville se veut l'un des
droits fondamentaux qui relèvent du sys-
tème international sur les droits de
l'Homme, et qui ont été soulignés dans de
nombreuses chartes internationales.

Aussi, elle a affirmé que les villes émer-

gentes au Maroc font face à des contraintes
majeures liées à la croissance urbaine rapide
et à la pression exercée sur les infrastructures
et les services, estimant que l'état des lieux
de ces villes nécessite une réflexion appro-
fondie afin de relever ces défis, en adoptant
notamment des politiques urbaines fondées
sur une approche des droits de l’Homme.

Au programme de cette rencontre figu-
rent plusieurs sessions de dialogue portant
notamment sur "La relation entre l'expan-
sion urbaine et les droits économiques, so-
ciaux et culturels", "Le droit à la ville entre
la législation marocaine et les conventions
internationales des droits de l'Homme", "Le
droit à un logement convenable et les défis
de la mise en œuvre" et "Les politiques ur-
baines et les droits des jeunes".

Marhaba 2024 : Environ 538.000 passagers
via les ports marocains jusqu'au 15 juillet
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Participation du Maroc
à la 45ème session 
ordinaire du Conseil
exécutif de l’UA
Le Conseil exécutif  de l’Union africaine

(UA) a entamé, jeudi à Accra, les tra-
vaux de sa 45ème session ordinaire

avec la participation du Maroc.
Le Maroc est représenté à cette session

par le ministre des Affaires étrangères, de la
Coopération africaine et des Marocains rési-
dant à l'étranger, Nasser Bourita.

La délégation marocaine est composée
notamment de l’ambassadeur représentant
permanent du Royaume auprès de l’UA et
de la CEA-ONU,   Mohamed Arrouchi, de
l’ambassadeur, directeur général de l'Agence
marocaine de la coopération internationale,
Mohamed Methqal, de l’ambassadeur du
Maroc au Ghana,  Imane Ouaadil, et du di-
recteur du Grand Maghreb, des Affaires de
l'UMA et de l'UA au ministère des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et des
Marocains résidant à l'étranger,   Hassane
Boukili.

Lors de cette session, les ministres des
Affaires étrangères des pays membres de
l’UA vont procéder à l’examen de plusieurs
rapports dont celui de la 48ème session or-
dinaire du Comité des représentants perma-
nents (COREP) et le rapport des activités du
thème de l’UA pour l’année 2024 "Éduquer
une Afrique adaptée au 21ème siècle :
Construire des systèmes éducatifs résilients
pour un accès accru à un apprentissage in-
clusif, qualitatif, tout au long de la vie et per-
tinent pour l’Afrique".

Plusieurs thématiques seront également
abordées, dont celles de la participation de
l’UA au G20 et des partenariats de l’Union
africaine. Il est également prévu que le
Conseil exécutif  adopte le budget de l’UA
pour l’année 2025.

La participation du Maroc à cette session
sera l’occasion de promouvoir les candida-
tures marocaines à des organes importants
de l’organisation panafricaine.
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«La compréhension de l'impact des
facteurs de stress climatiques et
environnementaux sur les mi-
grations, au Maroc, en Tunisie et

en Egypte, demeure partielle. La complexité de
la caractérisation des migrations liées au climat
dans la région et le manque de données précises
rendent difficile l'attribution claire de la déci-
sion de migrer au réchauffement climatique.
Cela s'explique en partie par la nature progres-
sive des effets du changement climatique, qui
influencent les écosystèmes de manière gra-
duelle au fil du temps ». C’est ce qui ressort
d'une étude récente menée par l'ICMPD et le
programme Euromed Migration 2023 financé
par l'UE sur la migration climatique en Egypte,
en Tunisie et au Maroc, qui révèle la complexité
du phénomène et son impact croissant sur la
région. 

Lien

A la question de savoir s’il est facile d'établir
un lien entre les migrations de population en
Afrique du Nord et le changement climatique,
Alexis McLean, chargé de recherche au Centre
international pour le développement des poli-
tiques migratoires (ICMPD), a expliqué, dans
une interview à ESG Mena Arabic, que « sou-
vent, les décisions de migration ne sont pas at-
tribuées au changement climatique en tant que
tel, car les impacts liés au climat se manifestent
souvent indirectement par des difficultés éco-
nomiques - exacerbées par des facteurs envi-
ronnementaux - telles que la perte de revenus
et l'évolution progressive des conditions de vie,
qui influencent ensuite les décisions de migra-
tion proprement dites ». Et d’ajouter : «  C'est
également le cas dans la région étudiée (Egypte,
Tunisie et Maroc), où le changement climatique
a un impact progressif  sur les écosystèmes, ce
qui peut entraîner une baisse du niveau de vie

et exacerber les problèmes socio-économiques
existants au fil du temps».  

L’interviewé a indiqué, par ailleurs, que «le
sort des populations « piégées» est particulière-
ment préoccupant étant donné leur visibilité li-
mitée dans les récits nationaux et
internationaux sur le changement climatique,
et il est important de mettre en évidence ces
groupes et leurs vulnérabilités particulières
pour mettre en place des réponses équitables
au changement climatique». 

Complexe

En réponse à la question relative aux diffi-
cultés à établir un lien entre le changement cli-
matique et les mouvements migratoires
internes et externes dans les trois pays, Alexis
McLean soutient que « la compréhension de la
manière dont les facteurs de stress climatiques
et environnementaux affectent les résultats des
migrations est encore incomplète. La caracté-
risation des migrations liées au climat dans la
région étant assez complexe, il existe très peu
de données permettant d'attribuer clairement
la décision de migrer au changement clima-
tique, ce qui s'explique en partie par la nature
progressive des effets du changement clima-
tique dans la région, qui imprègnent les écosys-
tèmes au fil du temps. Des facteurs tels que les
opportunités économiques, les questions de
gouvernance et l'accès à l'éducation influencent
également grandement les processus de prise
de décision en matière de migration et peuvent
n'être qu'indirectement liés aux changements
environnementaux, en fonction des circons-
tances et du statut socioéconomique des per-
sonnes ». Et de préciser : «Les aspirations à la
migration découlent principalement de la per-
ception d'un manque d'opportunités, et il est
intéressant de noter que les personnes touchées
n'associent pas toujours cette dégradation au

changement climatique, mais se concentrent
plutôt sur des manifestations plus visibles et
tangibles, par exemple la qualité des sols ».

Pénurie

Mais, d'une manière générale, comment le
changement climatique a-t-il alimenté la migra-
tion des agriculteurs en Égypte, en Tunisie et
au Maroc ? « Dans les trois pays étudiés, le lien
entre climat et mobilité s'articule principale-
ment autour de la pénurie croissante d'eau, qui
affecte de manière disproportionnée les agri-
culteurs et les communautés rurales tributaires
d'eau », souligne Alexis McLean. Et d’observer
: « En Egypte, il s'agit notamment d'une grave
pénurie d'eau exacerbée par la réduction du
débit du Nil et la détérioration des conditions
agricoles dans les zones rurales. Ces défis ont
suscité d'importantes tendances migratoires in-
ternes qui ont accéléré les processus d'urbani-
sation en cours.  En outre, l'élévation du niveau
de la mer affecte considérablement les zones
côtières telles que le delta du Nil, les projections
indiquant que la moitié de ses zones côtières
pourraient être touchées d'ici 2100, ce qui pour-
rait entraîner des changements démogra-
phiques majeurs ». 

Il a remarqué également que « si la pénurie
d'eau touche tous les segments de la société, ses
effets les plus graves sont ressentis par les agricul-
teurs, les femmes et les jeunes qui subissent de
plein fouet cette évolution. Contrairement aux
villes, les zones rurales n'offrent pas de possibilités
d'emploi ou d'éducation en dehors de l'exploita-
tion agricole. En outre, ces espaces sont généra-
lement structurellement marginalisés et isolés des
flux économiques et d'investissement et sont sou-
vent négligés dans la planification du développe-
ment, de sorte que la migration est considérée
comme l'une des rares alternatives permettant de
conserver une source de revenus ».

A ce propos, il a cité l’exemple de l'échec de
la récolte de mangues de 2021 à Ismailia (Egypte)
qui a eu un impact direct sur la décision de nom-
breux jeunes agriculteurs qui ont décidé de s'ins-
taller dans des zones urbaines pour compenser
les pertes importantes, ce qui a mis en évidence
les implications pratiques de la mobilité pour les
risques climatiques imprévisibles. « Dans cette
optique, outre les déplacements induits par les
catastrophes, la mobilité climatique en tant que
phénomène moderne est étroitement liée à l'agri-
culture et au bien-être des communautés agri-
coles. Parallèlement, l'immobilité est tout aussi
importante, car l'attachement à la terre, à la cul-
ture et à la communauté dans ses dimensions
émotionnelles est un facteur négligé mais crucial
dans la décision des personnes de se déplacer ou
non », constate-t-il.  Et d’expliquer : « La terre
est étroitement liée aux normes et au sentiment
d'identité des agriculteurs. Souvent, les liens an-
cestraux ou intergénérationnels expliquent pour-
quoi les agriculteurs sont réticents à céder leurs
terres, malgré les signes de baisse de la valeur
commerciale ou les risques climatiques inévita-
bles. Cette inertie présente des défis importants
dans la région, dans un contexte de changement
de la réalité climatique ». 

Obstacle

Et de conclure : « L'existence d'obstacles
formels et informels à la mobilité dans le
contexte du changement climatique suggère
que la relation entre le climat et la mobilité est
beaucoup plus nuancée qu'on ne le dit généra-
lement. Cependant, les parties prenantes s'ac-
cordent à dire que l'immobilité interne et
internationale constitue un risque sérieux dans
la région, en particulier à mesure que les im-
pacts du changement climatique deviennent
plus prononcés ». 

Hassan Bentaleb

Migration climatique en Afrique du Nord
Complexite ́et enjeux

Au Maroc, en Tunisie et en Egypte, le lien entre le stress hydrique
et environnemental et la mobilite ́demeure partiel
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La province d'Al Hoceima re-
gorge desplages paradisiaques
entourées de beaux paysages
naturels, faisant d'elle une des-

tination très prisée par les touristes et vi-
siteurs en quête de fraîcheur, de
tranquillité et de détente.

Certains estivants préfèrent profiter
des plages proches de la ville, tandis que
d'autres savourent les merveilles de la
nature marine loin de la foule et du bruit
de la ville, notamment les amateurs
d'aventures et de nature sauvage.

Au cours des dernières années, cer-
taines plages auparavant méconnues ont
acquis une renommée nationale, malgré
l’accès difficile en raison de l'absence de
routes goudronnées, ce qui en fait des
destinations idéales pour les visiteurs en
quête de calme et de beauté naturelle,
comme la plage de Taydiwine au village
de Taoussart dans la commune de
Rouadi, connue sous le nom de "Plage

des 700 marches", ainsi que les plages
de Boumeksoud, Makram, et Tikkit.

Si l'accès à ces plages est difficile via
des routes terrestres accidentées, d'au-
tres plages, cachées entre deux mon-
tagnes et accessibles uniquement par
bateau, se distinguent par leur beauté
saisissante, en s'érigeant en refuge idéal
pour les amateurs de calme et d'eaux
limpides, telles que Tharanka, Tarkh-
sount et la plage de Jebron.

A cet égard, Mohamed Abdelmalek,
un Marocain résidant à l'étranger, natif
de Tétouan, a choisi, avec un groupe
d'amis, de visiter la plage de Taydiwine,
se disant impressionné par les atouts na-
turels dont regorge la province d'Al Ho-
ceima, en particulier cette plage idyllique
qui attire de nombreux visiteurs et esti-
vants, en raison de ses eaux cristallines,
son environnement à couper le souffle,
et sa vue splendide.

Il a, en outre, noté que le désir de

visiter cet endroit le saisissait chaque
fois qu'il voyait des photos sur les ré-
seaux sociaux, affirmant que ce voyage
a été agréable et divertissant pour lui et
ses amis, qui ont vécu l'aventure de la
route jusqu'à la plage, nécessitant une
longue marche et la descente de 779
marches.

"Cette plage pittoresque fait partie
des plus belles plages marocaines et mé-
diterranéennes", a-t-il dit.

Pour le vice-président de l'Associa-
tion Forum des jeunes du millénaire
pour le développement et le tourisme à
Al Hoceima, Saknaoui El Ghalbzouri,
la ville d'Al Hoceima jouit d'un empla-
cement géographique exceptionnel, au
croisement de la géographie et de l'his-
toire, ce qui lui confère des atouts natu-
rels et culturels pouvant constituer des
éléments d'attraction touristique puis-
sants, relevant que ce lieu géographique,
sur la côte sud du bassin méditerranéen,

avec ses montagnes, ses baies et ses fo-
rêts, a également été le théâtre d'inter-
actions humaines et de communication
civilisationnelle remarquable.

"Le produit touristique à Al Ho-
ceima est resté stéréotypé et peut-être
même traditionnel, se limitant au tou-
risme balnéaire", a-t-il souligné, notant
que "le tourisme pourrait être le noyau
central de toute relance dans la région,
étant donné les plages et les ressources
disponibles à cet égard. Toutefois, il est
nécessaire de diversifier l'offre touris-
tique avec de nouveaux produits liés à
la culture, à l'environnement et au patri-
moine, ce qui pourrait attirer fortement
les touristes, étant donné que ces res-
sources culturelles, historiques et patri-
moniales englobent en elles-mêmes des
éléments très attractifs".

"Aujourd'hui, on ne peut pas nier
ou ignorer les efforts déployés pour ren-
forcer l'attractivité touristique d'Al Ho-
ceima, que ce soit en matière de
développement des infrastructures, des
établissements d'hébergement, et de
connexion de la province avec son en-
vironnement régional ou national, ainsi
qu'en termes de restauration de plu-
sieurs sites archéologiques et histo-
riques, qui peuvent contribuer à
diversifier le produit touristique local",
a-t-il poursuivi.

Il a fait savoir que parmi les obsta-
cles au développement du secteur tou-
ristique figurent "l'absence de
programmes convergents et la faiblesse
des acteurs touristiques locaux, ce qui
rend le tourisme saisonnier, limitant
ainsi la contribution de ce secteur au dé-
veloppement, malgré les atouts dispo-
nibles".

Il est certain qu’Al Hoceima de-
meure le phare de la Méditerranée et fi-
gure parmi les destinations estivales les
plus prisées par les touristes marocains
et étrangers, ainsi que par les MRE,
puisqu'elle leur offre les conditions
idéales pour se détendre et se ressourcer
dans une atmosphère de paix absolue.
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Entre mer et montagne, Al Hoceima demeure
une destination très prisée par les estivants

La vie scolaire et l'attractivité des établissements éducatifs en débat à Rabat
Le rôle central de la vie scolaire dans l'amé-

lioration de l'attractivité des établisse-
ments éducatifs et la consolidation de

leurs missions a été au centre d'une table ronde
organisée, mercredi à Rabat, sous le thème "Vie
scolaire : Attractivité des établissements éducatifs
et apprentissage ludique".

Lors de cette rencontre, initiée par la Fon-
dation Zakoura en collaboration avec la Faculté
des sciences de l'éducation (FSE) et l'Organisa-
tion internationale de la société civile pour les
valeurs de citoyenneté, de développement et de
dialogue (ICSO), des experts et acteurs de l’éco-
système éducatif  ont mis en avant l'importance
du développement de la vie scolaire et sa contri-
bution à l'ouverture de nouveaux horizons d'en-
seignement promouvant les nobles valeurs de
citoyenneté, l'éthique, l'art, le sport ou encore
l'environnement.

La vie scolaire est de nature à opérationna-
liser l'approche éducative institutionnelle pour
lutter contre la violence scolaire sous toutes ses

formes et à promouvoir la mobilisation collec-
tive et l'action intégrée de tous les intervenants
en faveur d'une offre éducative efficace et réus-
sie.

Intervenant à cette occasion, le doyen de la
FSE, Abdellatif  Kidai, a indiqué que cette ren-
contre constitue une occasion pour amorcer une
réflexion commune sur le thème de la vie sco-
laire, mettant en exergue le rôle de premier plan
des associations œuvrant dans le domaine de
l'éducation pour ériger la question de la vie sco-
laire au centre des réflexions.

M. Kidai a affirmé que l'école marocaine a
besoin d'"une véritable renaissance" éducative,
précisant que cet événement constitue une op-
portunité pour discuter des moyens d'améliorer
l'attractivité de l'école pour qu'elle soit érigée en
incubateur pour les étudiants.

Pour sa part, l'inspecteur général chargé des
Affaires pédagogiques au ministère de l'Éduca-
tion nationale, du Préscolaire et des Sports,
Fouad Chafiki, a passé en revue des modèles de

vie scolaire issus de différents systèmes éducatifs,
revenant sur les démarches à adopter en s'inspi-
rant de ces modèles pour renforcer la vie scolaire
au sein du système éducatif  marocain.

A cet égard, M. Chafiki a évoqué trois piliers
majeurs pour parvenir à une vie scolaire dyna-
mique, à savoir la programmation d'activités pa-
rascolaires, le déploiement de cadres qualifiés
pour animer ces activités et la motivation de
l'élève.

Il a, à cet égard, rappelé l'action du ministère
qui s'est attelé à développer et à mettre en œuvre
des activités de vie scolaire, en encourageant les
activités parallèles à travers plusieurs mesures,
notamment en s'ouvrant sur les associations
professionnelles culturelles et artistiques.

Pour sa part, le président de l'ICSO, Musta-
pha Zebakh, a abordé le concept de l'éducation
et ses valeurs, appelant à améliorer davantage la
qualité de l'éducation conformément à une vi-
sion claire et souveraine.

Selon lui, l'éducation ne se réduit pas à des

compétences et des acquis mais elle constitue un
projet social de développement et de civilisation.

De son côté, le directeur général de la Fon-
dation Zakoura, Mohamed Zaari, a souligné que
depuis sa création, la Fondation opte pour une
démarche privilégiant l'innovation dans l'élabo-
ration de tout programme en parfaite harmonie
avec les stratégies formulées par le ministère de
l'Education nationale.

Dans le même contexte, il a souligné que
cette rencontre intervient dans le cadre d'une
convention de partenariat entre la la Fondation
Zakoura et la FSE portant sur la vie scolaire, no-
tant que cette table ronde a offert l'opportunité
d'amorcer une réflexion collective sur le sujet
dans le but de déboucher sur des recommanda-
tions et des propositions permettant d'accomplir
des avancées concrètes sur le terrain.

Cette table ronde vise à approfondir la ré-
flexion sur les missions stratégiques de la vie sco-
laire pour améliorer la qualité de l'offre éducative
des établissements éducatifs.
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Libé : Quel a été votre premier texte, nou-
velle ou roman, que vous avez publié, que vous 
avez soumis au lecteur ? 

 « Décalage horaire », ma première nou-
velle, est entièrement consacrée à la Reconquista 
coloniale du XIXème siècle et l’enclavement ré-
siduel de certaines parties du territoire chérifien. 
L’écriture de cette nouvelle est inspirée d’un fait 
réel. Effectuant de nombreux voyages entre l’Eu-
rope et le Maroc, j’ai ressenti, un jour, le besoin 
de me définir par rapport à un territoire. La ré-
daction de ce récit s’est alors imposée à moi 
comme un positionnement géographique, une 
dramaturgie de l’espace. C’est ainsi qu’en 2015, je 
me trouvais à Sebta. Quand je vis le drapeau de 
l’Union européenne flotter en toute impunité, 
j’eus mal au cœur. Dans ce « je », tous les Ma-
rocains peuvent se reconnaître. Je conçus alors 
une intrigue fondée sur l’alternance du temps et 
de l’espace. Mon voyage bascule dès lors dans 
une sorte de mouvance illogique et instable. 
Imaginez que vous êtes ce voyageur quittant 
l’Union européenne pour le Maroc et qui, sou-
dainement, se retrouve coincé dans l’engrenage 
des horloges locales. Vous êtes à Sebta, lundi 1er 
juillet 2002, il est minuit et 5 minutes dans l’es-
pace Schengen. Vous traversez la frontière, à une 
centaine de mètres, et vous voilà au Maroc, avec 
un décalage de deux heures. Or de ce côté-là de 
la frontière, il n’est encore que 22 heures 5 mi-
nutes, dimanche 30 juin ! Sur votre passeport, 
vous êtes déjà, en quelque sorte, dans le futur. 
Vous croyez voyager dans l’espace, mais en quit-
tant le préside occupé, vous réalisez que vous êtes 
revenu 2 heures dans le passé. 

Quels sont alors les auteurs ayant influencé 
votre manière de regarder les faits, et de les  
écrire ? 

Ce n’est pas seulement chez les auteurs fran-
cophones, mais aussi, dans la lecture du texte 
arabe. J’ai appris à comprendre la résonnance du 
verbe dans la cécité de Taha Hussein, la musique 
du vers dans la poésie arabe pleurant les décom-
bres et les élans du cœur dans le chant des mys-
tiques. La fiction profite de toutes les formes de 
production de l’esprit. Mais s’il faut absolument 
nommer un auteur et une œuvre qui ont eu une 
influence directe, ce serait Cent ans de solitude, 
de Gabriel Garcia Marquez.Cette œuvre, riche 
et complexe, vous prend. Elle vous entraîne dans 
un temps ancestral et c’est comme si vous ressen-
tiez le poids de l’histoire, l’appel d’un parent 
étrange et lointain qui vous invite à lever l’ancre 
pour le rejoindre dans son monde magique et 
lyrique. 

Pour écrire, faudrait-il se faire imposer un 
cérémonial quelconque, se soumettre à ses 

contraintes ? En est-il de même pour tous vos 
romans ? 

Je n’ai écrit qu’un seul roman. En revanche, 
mon témoignage sera beaucoup plus acadé-
mique, car j’ai enseigné la littérature pendant 
plus de trente ans. Je pense que dans la fiction, il 
y a toujours l’expression d’un vécu, d’une situa-
tion relationnelle, d’une émotion en lien avec les 
environnements.  

Et s’il faut absolument que je parle en tant 
qu’auteur, je dois d’abord me situer dans un 
contexte très particulier. Je vis actuellement en 
France, et plus précisément dans une commune 
gouvernée par la droite. Vivre sous l’ombre de 
l’extrême droite dans un pays étranger est une 
expérience nouvelle pour moi. Cette situation a 
généré une profonde frustration liée à une expé-
rience territoriale. Un étranger en France est 
constamment privé de son espace vital, de cette 
dimension nécessaire pour la liberté du corps et 
de l’esprit. Une toile se tisse qui asphyxie sa 
condition d’être humain. Le regard des autoch-
tones, leur haine raciale, leurs paroles, autant 
d’éléments qui polluent l’atmosphère du lieu. 
On peut développer une sorte d’immunité, la 
cuirasse de la patience et de l’encaissement, certes, 
mais on peut aussi, grâce à l’écriture, transformer 
les contraintes sociales en quelque chose de su-
blime. Je crois que la maîtrise du monde se fait 
par l’intelligence, pour ne pas dire la puissance 
magique du verbe. L’écriture est un comporte-
ment sain, un acte intellectuel noble et élevé. 
C’est une forme de générosité de sortir de soi et 
d’utiliser la fiction pour aller vers l’autre, en 
s’adressant à lui avec sa propre langue. Bref, l’écri-
ture est le dernier recours encore possible pour 
les minorités d’essayer d’agir sur l’empathie d’un 
monde en dérive et de le changer dans le bon 
sens. 

« Ecrire, c’est le double plaisir de raconter 
et de se raconter une histoire, et c’est aussi le plai-
sir d’écrire, qui est inexplicable », dit Françoise 
Sagan dans un entretien accordé au Magazine 
littéraire en juin 1969 

C’est vrai ! On n’a qu’à regarder avec quel 
engouement les enfants abordent l’univers des 
histoires. D’ailleurs, en ce moment, devant l’en-
vahissement des technologies de l’audiovisuel et 
face aux  phénomènes des réseaux sociaux, seuls 
les enfants continuent à éprouver le plaisir de lire 
un livre, d’écouter une histoire, de vivre avec naï-
veté les moments de suspense, de s’apitoyer sur 
le sort d’un personnage… Pendant ce temps, le 
reste de l’humanité est sous l’emprise de TikTok, 
Instagram, Facebook et j’en passe. Aujourd’hui, 
l’image a fini par l’emporter sur la lettre, notre 
faculté d’imaginer a pris un coup. Nous sommes 

devenus passifs dans notre imagination, réduits 
à n’être plus que des consommateurs. Je pense 
qu’il faut garder une part d’enfant en soi et 
conserver ce plaisir naïf de raconter et de se faire 
raconter des histoires. 

Pour Proust, la vie écrite est plus intense que 
la vie vécue. Qu’en pensez-vous ? 

Comme je l’ai dit, l’écriture est un moyen 
d’explorer les limites du temps et de l’espace. Ra-
conter peut permettre de revivre et d’intensifier 
les expériences de la vie passée. Les mots sont 
chargés du sens de la mémoire, par exemple, 
cette fameuse madeleine, qui, chez Proust, 
évoque des souvenirs profondément enfouis, ra-
menant à la surface des émotions et des mo-
ments oubliés. En écrivant, on peut explorer des 
émotions et des souvenirs avec une profondeur 
et une clarté qui peuvent échapper à l’instant 
présent. Les mots offrent la possibilité de revisi-
ter, de réinterpréter et de donner un sens aux 
événements de l’existence. Cependant, il est éga-
lement crucial de ne pas sous-estimer la valeur 
de la vie vécue. Les expériences réelles sont la ma-
tière première de l’écriture et elles apportent une 
authenticité que l’imagination seule ne peut pas 
toujours fournir. La vie vécue et la vie écrite sont 
donc complémentaires, chacune enrichissant 
l’autre de manière unique.  

Le critique et écrivain Milan Kundera dit 
que le roman est le lieu de l’ambiguïté, le lieu où 

les choses ne sont jamais tranchées de manière 
définitive, le lieu de l’absence d’une morale ma-
nichéenne. Est-ce que cela pourrait s’appliquer à 
vos romans ? 

 A priori, cette vision du roman résonne 
profondément avec l’écriture des fictions. Tous 
les auteurs s’efforcent d’analyser le caractère hu-
main et la complexité de sa condition. Les études 
des personnages et des situations ne se réduisent 
jamais à des oppositions simples entre le bien et 
le mal. C’était le cas dans les contes merveilleux, 
lorsque les auteurs mettaient en scène deux types 
de personnages, le bon et le méchant. Chez H. 
de Balzac, ce sont deux humanités qui s’oppo-
sent, les dépensiers et les avares de l’énergie vitale.  

Or, dans les romans modernes, le nouveau 
roman, en particulier, une certaine ambiguïté 
s’installe qui permet d’explorer des dilemmes 
moraux, des conflits internes et des perspectives 
multiples, offrant ainsi une richesse et une pro-
fondeur qui reflètent les niveaux de complexité 
des individus dans les sociétés contemporaines.  

En général, la devise serait de ne pas tomber 
dans le jugement moral simpliste, mais d’engager 
le lecteur dans une compréhension empathique 
des personnages et de leurs actions. Pour ma part, 
les incertitudes sont devenues fréquentes et les 
questions, infinies quand j’ai entamé l’écriture de 
ce premier roman, La face cachée de mon voisin. 
Ce roman plonge dans les tourments intérieurs 
d’un personnage étranger qui s’installe en France, 
mais se heurte à des obstacles inattendus. Son voi-
sin, un homme étrange, prend rapidement une 
place prépondérante, déclenchant une série d’in-
cidents qui soulèvent des questions sur la vie des 
étrangers en France. L’histoire met en lumière les 
tensions sociales et le racisme latent dans la société 
française. Impacté par le discours stigmatisé de la 
doxa pensante, dans l’atmosphère de cette France 
de plus en plus raciste, c’est à peine si ma phrase 
inspire encore un peu de bon sens. Il a fallu né-
gocier les éléments de mon langage par rapport à 
un discours politique de l’extrême droite qui ne 
tolère plus aucune autre forme de pensée. L’écri-
ture de ce roman m’a permis d’échapper momen-
tanément au joug des fachos et à leur pensée 
haineuse. 

Propos recueillis  
Par Abdelkrim Mouhoub 

Abdelhak Anoun : Nous sommes devenus 
passifs dans notre imagination, réduits  
à n’être plus que des consommateurs 

      

E
nt

re
ti

en Le privilège de l’écrivain est de nous entraîner là où il veut et où nous  
ne serions pas allés sans lui. Et comme le lecteur disposant d’outils de  
recherche, il va d’aventure en aventure pour pouvoir solliciter les plis  
et replis du texte afin d’en dégager un sens et en déguster sa part du  
plaisir qu’il lui offre.  
Nos écrivains sont là pour nous ouvrir, nous lecteurs, quelques pistes  
de lecture et même des outils, un avant-goût de ces jouissances amenant  
la satisfaction, voire la satiété, étant leurs complices.  

Biographie 
 
Abdelhaq Anoun a consacré une 

grande partie de sa vie à l’enseignement 
de la littérature française dans les uni-
versités marocaines. Son attachement 
à la France est profond, mais il est sur-
tout fasciné par la langue, les arts, l’his-
toire, l’architecture et la littérature 
françaises. Auteur de quelques ou-
vrages de critique littéraire et de nou-
velles, il se lance aujourd’hui dans 
l’écriture de son premier roman, une 
forme d’autofiction où l’ancien ensei-
gnant explore le monde de la fiction 
avec passion.
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Treize ONG ont alerté, dans un état
des lieux publié lundi, sur la "dété-
rioration" de l'accès de l'aide hu-

manitaire à la bande de Gaza, territoire
palestinien faisant l'objet depuis la se-
maine dernière d'une intensification des
opérations israéliennes.

"Ces événements récents aggravent la
catastrophe humanitaire alors même que
les ONG continuent de se heurter aux
obstacles imposés par la poursuite des
opérations militaires israéliennes terres-
tres", s'alarme notamment l'une d'entre
elles, Médecins Sans Frontières (MSF),
dans un communiqué reprenant l'état des
lieux fait par ces organisations. Et de rap-
peler les récents "massacres" dans des
"zones de sécurité" et le bombardement
d'une école des Nations unies utilisée
comme abri à Nousseirat.

Les 13 ONG, parmi lesquelles Oxfam,
Care, Save the children ou encore Méde-
cins du monde, dénoncent "l'obstruction
systématique à l'aide par Israël et ses at-
taques contre les opérations d'aide". Selon
l'ONU, moins de la moitié (53) des 115
missions humanitaires planifiées ont été
autorisées par Israël (46%).

Depuis l'offensive israélienne terrestre
début mai à Rafah, dans le sud de la
bande de Gaza, les travailleurs humani-
taires font ainsi face à de grandes difficul-
tés pour acheminer de l'aide.

La prise du point de passage de Rafah
par les Israéliens début mai, désormais
détruit, a provoqué un "arrêt complet" de
l'acheminement, selon les ONG.

"Les points de passage au sud sont
complètement fermés ou inaccessibles
d'un point de vue logistique en raison de

la détérioration des conditions de sécu-
rité", dénonce MSF, selon qui des "tonnes
d'aide absolument nécessaires" y sont
"bloquées".

Plus de 1.500 camions d'aide humani-
taire contenant médicaments, kits de pre-
miers secours et produits de première
nécessité sont notamment bloqués à Al-
Arish, en Egypte.

L'acheminement au nord de la bande
- isolée du sud par les forces israéliennes
et où 20% des foyers sont classés en si-
tuation "catastrophique" et 50% en situa-
tion "urgente" pour risque de famine -
reste lui "très limité", explique MSF.

"Alors que le transport de marchan-
dises entre Amman et le nord de Gaza ne
devrait pas prendre plus de six heures, il
a fallu à Oxfam plus de cinq semaines
pour faire entrer 1.600 colis alimentaires

dans le nord de l'enclave", souligne en-
core l'ONG.

La situation à Kerem Shalom, désigné
depuis mai comme point de passage prio-
ritaire par les humanitaires, "s'est détério-
rée de manière significative depuis
l'offensive d'Israël en mai, ce qui rend le
passage depuis Gaza dangereux, et donc
pas viable logistiquement", expliquent les
organisations.

De son côté, Israël nie toute situation
de famine à Gaza et accuse les Nations
unies d'être responsables des blocages de
livraisons d'aide.

"Hier, 211 camions sont entrés dans
Gaza par Kerem Shalom, huit camions
ont été récupérés au poste-frontière
d'Erez côté Gaza, et 103 à Kerem Sha-
lom", a assuré lundi David Mencer, porte-
parole du gouvernement israélien.

Déchets, eaux usées et maladies

A Gaza, la crise sanitaire menace

Oum Nahed Abou Shar ne dort plus
la nuit. A cause des bombarde-
ments, bien sûr, mais aussi de
l'odeur pestilentielle et des nuées de

mouches dans la bande de Gaza, où une crise sa-
nitaire menace de s'abattre, au dixième mois de
guerre.

C'est ce que craint l'ONG néerlandaise de
promotion de la paix PAX, qui assure dans un
rapport publié jeudi que la bande de Gaza se re-
trouve désormais "noyée" sous une montagne de
déchets et de décombres, vecteurs de maladies et
contaminations en tout genre.

"On ne fait que souffrir, on ne vit pas", dé-
plore Oum Nahed Abou Shar, mère de famille
de 45 ans, sous la tente d'un camp de déplacés à
Deir al-Balah, dans le centre du petit territoire pa-
lestinien dévasté par la guerre entre Israël et le

Hamas, déclenchée le 7 octobre.
"La chaleur, les maladies, les mouches, les

moustiques (...), tout cela nous fait du mal",
confie-t-elle à l'AFP.

Ces jours-ci, "on ne dort plus la nuit à cause
de l'odeur des eaux usées", relate-t-elle, alors que
les stations de pompage ont cessé de fonctionner
mardi faute de carburant, selon la mairie de Deir
el-Balah.

Dans une bande de Gaza à genoux, déjà pri-
vée d'alimentation électrique par Israël depuis
neuf  mois de siège, la municipalité redoute une
"catastrophe sanitaire et environnementale" pour
plus de 700.000 personnes.

Pour Mme Abou Shar, c'est déjà une réalité.
Ses enfants, dit-elle, sont "malades en perma-
nence en raison de quelque chose qui se propage
par les déchets".

A la faim, qui tenaille les quelque 2,4 millions
de Palestiniens de Gaza, s'ajoutent désormais les
risques de gale, varicelle, éruption cutanée et pro-
pagation de poux, disent des médecins sur place.

Et jeudi soir, le ministère de la Santé du gou-
vernement du Hamas pour Gaza a annoncé la
détection de la présence du virus de la polio" à
l'issue de tests réalisés "sur des échantillons d'eaux
usées en coordination avec l'Unicef".

Le ministère de la Santé israélien a indiqué
de son côté que la présence d'un virus de la polio
"de type 2" (souche jugée éradiquée depuis 1999
par l'Organisation mondiale de la santé) avait été
"relevée dans des échantillons d'eaux usées de la
région de Gaza" testés dans un laboratoire en Is-
raël.

Oum Youssef  Abou al-Qumsan fait égale-
ment partie des déplacés de Deir el-Balah. Cette

grand-mère de 60 ans affirme y mener une vie
de misère, "entre les détritus et les insectes".

Tous les jours ou presque, elle patiente dans
une file d'attente pour consulter une infirmière.
Elle y emmène ses petits-enfants. Les médica-
ments, cela se trouve encore, "mais on ne sait pas
si c'est sûr de manger ou de boire" de l'eau, s'in-
quiète-t-elle.

Selon un rapport de l'ONG Oxfam publié
jeudi, la quantité d'eau disponible à Gaza s'est ef-
fondrée de 94% depuis le 7 octobre, date de l'at-
taque sans précédent des commandos du Hamas
dans le sud d'Israël qui a déclenché la guerre.

L'attaque a entraîné côté israélien la mort de
1.195 personnes, en majorité des civils, selon un
décompte de l'AFP établi à partir de données of-
ficielles israéliennes.

En riposte, Israël a lancé une offensive dans
le territoire palestinien, qui a fait jusqu'à présent
38.848 morts, en majorité des civils, d'après des
données du ministère de la Santé de Gaza.

Sur place, dénonce Oxfam, "Israël utilise
l'eau comme arme de guerre", provoquant "une
catastrophe sanitaire mortelle". La quantité d'eau
disponible pour un Gazaoui n'est plus que de
4,74 litres par jour, soit "moins du tiers de la
quantité minimum recommandée dans les situa-
tions d'urgence."

"On souffre de l'odeur nauséabonde des dé-
chets, de la fumée (des incendies et bombarde-
ments) et de la chaleur", affirme lui aussi
Muhammad al-Kahlot, du Croissant-Rouge pa-
lestinien à Gaza.

La question des déchets, qui s'empilent dans
un territoire pilonné sans relâche par l'armée is-
raélienne, est porteuse d'une menace profonde
et de long terme, selon PAX, qui a pour son
étude analysé des images satellites sur lesquelles
apparaissent 225 déchetteries à ciel ouvert.

PAX met en garde contre la formation d'une
"soupe chimique" alimentée par des métaux
lourds accumulés bombardement après bombar-
dement, qui pourrait finir par contaminer les
nappes phréatiques et les sols.

"Si pour Gaza le danger est imminent, la ré-
gion toute entière pourrait bientôt faire face à de
graves problèmes d'écosystèmes et de santé pu-
blique", anticipe PAX.

Treize ONG dénoncent des conditions de plus en plus
difficiles pour acheminer l'aide humanitaire à Gaza
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Une panne informatique a paralysé ven-
dredi de nombreuses entreprises partout
dans le monde tandis que le géant de la

tech américain Microsof, affecté, a affirmé pren-
dre des "mesures d'atténuation" le temps de régler
le problème.

Avions cloués au sol, files d'attente dans les
aéroports, problème de télécommunication de la
TV australienne ABC, Bourse de Londres pertur-
bée: le nombre d'entreprises faisant état de panne
ou de perturbations se multiplie.

Dans un message intitulé "Dégradation du
service", Microsoft indique que les utilisateurs
"peuvent être dans l'incapacité d'accéder à diverses
applications et services Microsoft 365".

Alors que la responsabilité de cette panne
n'est pas encore clairement attribuée, Microsoft
ajoute rester "mobilisé pour gérer cet événement
avec la plus haute priorité et en urgence, tout en
continuant à traiter l'impact persistant pour les ap-
plications Microsoft 365 restantes qui sont dans
un état dégradé".

Selon Oleg Gorokhovsky, fondateur de la
banque en ligne ukrainienne Monobank, la panne
est "liée à une interaction entre l'antivirus Crowds-
trike et Windows".

De nombreux aéroports ont déclaré être af-
fectés par la panne, et notamment ceux de Zurich,
Berlin, d'Amsterdam-Schipol et tous ceux d'Es-
pagne, tandis que plusieurs compagnies aériennes

ont fait état de problèmes: les américaines Delta,
United et American Airlines, Air France, l'irlan-
daise Ryanair, ainsi que trois compagnies in-
diennes.

Un porte-parole de l'aéroport de Berlin, a an-
noncé la reprise partielle du trafic en milieu de ma-
tinée. Auraparavant, il avait annoncé "des retards
dans l'enregistrement".

La compagnie aérienne néerlandaise KLM,
membre du groupe Air France-KLM, a de son
côté annoncé avoir dû suspendre "la majeure par-
tie de ses opérations, la panne informatique "ren-
dant impossible la gestion des vols".

Le gestionnaire des aéroports espagnols
Aena, premier opérateur aéroportuaire au monde
en nombre de passagers, a fait état de possibles
"retards" dans un message sur le réseau social X,
soulignant que cet "incident technique mondial
affecte principalement les points d'enregistrement
et d'information des passagers".

En attendant que la panne soit réglée, le ges-
tionnaire a indiqué effectuer certaines opérations
"à l'aide de systèmes manuels", tout comme le
transporteur indien à bas prix SpiceJet, qui est re-
venu à l'enregistrement et à l'embarquement ma-
nuels.

Selon l'agence de presse Press Trust of  India,
des passagers étaient "bloqués" dans la région cô-
tière de Goa, zone prisée par les vacanciers, à
cause d'un problème technique qui touche l'enre-
gistrement.

Ryanair, de son côté, conseillait à "tous les
passagers d'arriver à l'aéroport au moins trois

heures avant l'heure de départ prévue".
A Beauvais, en France, d'où opèrent les com-

pagnies à bas-coûts Ryanair et Wizz Air, les opé-
rations se déroulent normalement, selon le tableau
en direct des vols et arrivées sur le site internet de
l'aéroport.

Plusieurs hôpitaux aux Pays-Bas ont indiqué
être touchés par la panne, entraînant la fermeture
d'un service d'urgences et le report d'opérations.

Le plus important opérateur ferroviaire bri-
tannique a, lui, évoqué de "potentielles annulations
de dernière minute", les compagnies ne pouvant
accéder à certains systèmes concernant les
conducteurs.

"D'autres systèmes-clés, notamment nos pla-
teformes d'information des clients en temps réel,
sont également affectés", poursuit le message, in-
citant les passagers à se renseigner avant leur tra-
jet.

Les Bourses mondiales reculaient vendredi
face à un lot d'incertitudes économiques et poli-
tiques, mais aussi inquiètes à cause de cette panne
qui a également empêché les indices des Bourses
de Londres et Milan d'afficher leur taux de varia-
tion à leur heure habituelle d'ouverture à 07H00
GMT. Elles ont finalement commencé à coter
avec une vingtaine de minutes de retard.

La Bourse de Londres reste cependant per-
turbée selon une note publiée sur son site internet:
"Le service d'information RNS est actuellement
confronté à un problème technique mondial lié à
une tierce partie, empêchant la publication des in-
formations".

Une panne informatique géante paralyse de nombreuses entreprises dans le monde

Dans son discours, un Trump apocalyptique
promet de mettre fin aux guerres
Donald Trump s'est dépeint jeudi

en dirigeant à la stature interna-
tionale, capable de mettre fin aux
conflits dans le monde "avec un

coup de téléphone", tout en décrivant une vi-
sion apocalyptique du monde actuel.

"Nos adversaires ont hérité d'un monde
en paix et l'ont transformé en une planète en
guerre", a-t-il déclaré dans un discours, sou-
vent décousu, au dernier jour de la convention
du Parti républicain à Milwaukee.

"Regardez cette attaque contre Israël. Re-
gardez ce qui se passe en Ukraine", a-t-il
lancé.

"Je mettrai fin à toutes les crises interna-
tionales que l'administration actuelle a créées,
y compris l'horrible guerre avec la Russie et
l'Ukraine, qui n'aurait jamais eu lieu si j'étais
président", a lancé le candidat républicain, ci-
tant également la guerre dans la bande de
Gaza, provoquée par l'attaque du Hamas
contre Israël, le 7 octobre.

A propos du dirigeant nord-coréen Kim
Jong Un, Donald Trump a également lancé:
"Il aimerait que je revienne aussi. Je pense que
je lui manque, si vous voulez savoir".

"Je m'entends bien avec lui", a déclaré le
républicain, qui avait rencontré Kim Jong Un
à trois reprises sous sa présidence sans parve-
nir à un accord. Donald Trump a ainsi promis
qu'en cas de retour à la Maison Blanche, la
Corée du Nord, qui possède l'arme nucléaire,
arrêterait de lancer des missiles.

En plus d'une heure et demie de discours,
le candidat a repris ses thèmes favoris et dé-
noncé un monde, selon lui, au "bord de la
Troisième Guerre mondiale".

"Il y a une crise internationale comme le
monde en a rarement connu (...), la guerre fait

rage en Europe, au Moyen-Orient, un spectre
croissant de conflit plane sur Taïwan, la
Corée, les Philippines et toute l'Asie. Et notre
planète est au bord de la Troisième Guerre
mondiale", a-t-il lancé dénonçant la faiblesse
du président démocrate Joe Biden.

Il oppose le contraste de sa présidence
(2017-2021) où "nous n'avions pas de
guerres", et promis de "rétablir la paix, la sta-
bilité et l'harmonie dans le monde entier".

"Sous notre direction, les Etats-Unis se-

ront à nouveau respectés", a dit le magnat ré-
publicain.

Selon plusieurs médias américains, il
pourrait s'entretenir au téléphone avec le pré-
sident ukrainien Volodymyr Zelensky.

Une éventuelle victoire de Donald Trump
à l'élection du 5 novembre inquiète à Kiev et
dans de nombreuses capitales européennes,
alors que le candidat républicain entretient le
flou sur la poursuite du soutien américain fi-
nancier et militaire à l'Ukraine face à l'invasion

russe lancée en février 2022.
"Au monde entier, je vous le dis: nous

voulons récupérer nos otages et il vaudrait
mieux qu'ils soient là avant que je ne prenne
mes fonctions, sinon vous paierez un très
lourd tribut", a encore lancé M. Trump, à pro-
pos des otages encore retenus par le Hamas
dans la bande de Gaza.

Il s'est aussi engagé à construire une ver-
sion du système de défense antimissile israé-
lien, "Dôme de fer", pour les Etats-Unis.
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Malgré divers obstacles, 
tels que le ralentisse-

ment de l’économie mon-
diale, un choc inflationniste 
et le tremblement de terre 
d’Al Haouz, l’économie ma-
rocaine a fait preuve de rési-
lience et s’est redressée, avec 
une production réelle aug-
mentant de 3,4 % en 2023, 
selon le dernier rapport éco-
nomique de la Banque mon-
diale pour le pays. 

Les principaux moteurs 
de cette accélération ont été 
la reprise du secteur touris-
tique, les niches manufactu-
rières orientées vers 
l’exportation, notamment 
dans les secteurs automo-
bile et aéronautique, ainsi 
que le redémarrage de la 
consommation privée. Des 
politiques macroécono-
miques favorables, telles 
que des stratégies d’expan-
sion du secteur public et de 
consolidation budgétaire, 
ont également contribué à 
cette croissance écono-
mique. De plus, le Maroc a 
enregistré une augmenta-
tion substantielle des inves-
tissements directs étrangers, 
offrant d’importantes op-
portunités de développe-
ment, et une baisse du 

déficit du compte courant à 
son niveau le plus bas de-
puis 2007. 

Le secteur privé de-
meure confronté à des défis 

Cependant, l’économie 
marocaine fait face à des 
défis alors que les entre-
prises et les ménages pei-
nent à se remettre des 
récents chocs, comme en té-
moignent une augmenta-
tion des faillites 
d’entreprises et une perte de 
200.000 emplois dans les 
zones rurales en 2023, et ce 
malgré l’accélération écono-
mique. La consommation 
par habitant a à peine re-
trouvé ses niveaux d’avant 
la pandémie, et un nouveau 
programme d’aide sociale 
viendra soutenir les mé-
nages les plus vulnérables. 
En 2024, la croissance éco-
nomique devrait ralentir à 
2,9% en raison d’une mau-
vaise campagne agricole, 
mais le PIB non agricole de-
vrait rester stable. 

«Ce rapport démontre 
l’importance de la producti-
vité dans l'amélioration de 
la croissance économique et 
du niveau de vie d'un pays. 
Cela s’inscrit dans le  nou-
veau modèle de développe-

ment (NDM) et la vision de 
développement inclusif à 
long terme du Maroc», a dé-
claré Ahmadou Moustapha 
Ndiaye, directeur pays de la 
Banque mondiale pour le 
Maghreb et Malte. «Le pays 
a récemment accompli des 
progrès significatifs, notam-
ment en rendant opération-
nel le Conseil de la 
concurrence, en modifiant la 
loi sur la concurrence, et en 
concluant un accord anti-
trust historique avec les dis-
tributeurs de carburant. 
Pour tirer parti de ces avan-
cées, et comme le souligne le 
NDM, des efforts continus 
devront être déployés, en 
particulier pour soutenir les 
petites et moyennes entre-
prises». 

Le rapport comprend un 
chapitre spécial consacré à 
la dynamique du secteur 
privé marocain, soulignant 
ses performances en matière 
de productivité et la néces-
sité de surmonter les obsta-
cles pour améliorer la 
création d’emplois. Cette 
analyse repose sur une 
étude menée conjointement 
avec l’Observatoire maro-
cain des petites et moyennes 
entreprises, utilisant une 

base de données exhaustive 
des entreprises du secteur 
formel. 

Le rapport, intitulé «Li-
bérer le potentiel du secteur 
privé pour stimuler la crois-
sance et la création d’em-
plois », met en avant 
l’importance des données 
microéconomiques pour 
comprendre les tendances 
de la productivité et élabo-
rer des politiques visant à 
améliorer la performance 
du secteur privé. Il souligne 
la nécessité d’un environne-
ment commercial dyna-
mique, favorisant 
l’innovation et la réaffecta-
tion des ressources vers des 
entreprises plus productives 
pour stimuler la croissance 
de la productivité.  

De plus, le rapport note 
que la prédominance des 
petites entreprises et des 
micro-entreprises au Maroc, 
qui peinent à se développer, 
contribue à l’insuffisance de 
la création d’emplois dans 
un pays à la main-d’œuvre 
en expansion. Enfin, il met 
en lumière les défis et les 
mesures nécessaires pour 
améliorer la productivité et 
la croissance dans le secteur 
privé formel. 
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Malgré l’accélération économique  

Les entreprises et les ménages peinent  
à se remettre des récents chocs 

HCP: Allègement  
du déficit budgétaire  
à 4% du PIB en 2024 

 
L’évolution des recettes ordinaires 

et des dépenses globales devrait se tra-
duire par un allégement du déficit bud-
gétaire, passant de 4,3% du produit 
intérieur brut (PIB) en 2023 à 4% en 
2024, selon le Haut-Commissariat au 
plan (HCP). 

La situation des finances publiques 
en 2024 devrait tirer profit de la pour-
suite du redressement attendu de l’éco-
nomie nationale et des différentes 
mesures prises dans le cadre de la loi de 
Finances 2024, souligne le HCP dans 
son Budget économique exploratoire 
2025. Ceci devrait profiter aux recettes 
ordinaires qui devraient apprivoiser 
22,5% du PIB suite à la hausse prévue 
des recettes fiscales et à la mobilisation 
des recettes non fiscales à travers les mé-
canismes de financement innovants, re-
lève le HCP. 

Ainsi, les recettes fiscales devraient 
atteindre 18,5% du PIB bénéficiant à la 
fois de la bonne tenue des impôts di-
rects et indirects, indique la même 
source, précisant que les recettes non fis-
cales devraient enregistrer près de 3,8% 
du PIB après une moyenne de 2,8% du-
rant la dernière décennie, rapporte la 
MAP. 

Parallèlement, l’année 2024 est mar-
quée par l’initiation de la réforme de la 
décompensation progressive du gaz bu-
tane dans le but de dégager les marges 
de manœuvre nécessaires pour le finan-
cement de l’aide sociale directe. À cet 
effet, et compte tenu de la tendance 
baissière des cours du gaz à l’internatio-
nal, le ratio de la charge de compensa-
tion devrait accuser un recul passant de 
2% du PIB en 2023 à près de 1,1% du 
PIB en 2024. 

Les dépenses des biens et services 
devraient s’accroître, quant à elles, en 
2024 pour atteindre 16,5% du PIB après 
15,9% en 2023. En effet, les dépenses de 
personnel devraient connaître une pro-
gression suite à l’opérationnalisation de 
la hausse prévue des salaires convenue 
dans le cadre du dialogue social.  

En tenant compte de la progression 
des intérêts de la dette qui devraient at-
teindre 2,4% du PIB, les dépenses ordi-
naires devraient connaître une 
quasi-stagnation aux alentours de 20% 
du PIB.  

La baisse prévue du ratio des dé-
penses d’investissement à 6,9% du PIB 
au lieu de 7,6% du PIB en 2023 devrait 
porter les dépenses globales à 26,9% du 
PIB après 27,6% en 2023. Dans ces 
conditions, le Trésor devrait mobiliser 
les ressources internes et externes pour 
le financement de son besoin. Ainsi, la 
dette du trésor devrait continuer de 
s’accroître en 2024, pour atteindre près 
de 70,3% du PIB au lieu de 69,5% en 
2023.  

Son encours devrait rester supérieur 
aux niveaux pré-pandémiques et do-
miné par sa composante intérieure qui 
devrait atteindre 52,7% du PIB durant 
l’année 2024. La dette extérieure du Tré-
sor devrait avoisiner 17,6% du PIB en 
2024, atteignant 25,1% de l’endettement 
du Trésor, soit un niveau aligné avec 
l’intervalle du portefeuille Benchmark. 
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PROCUMAR, une entreprise germano-
suisse spécialisée dans la fabrication de 

produits en cuir naturel, a annoncé, jeudi, 
le lancement officiel des travaux de 
construction de sa nouvelle usine à l'Agro-
pole de Loukkos dans la province de La-
rache. 

Ce projet, représentant un investisse-
ment de 140 millions de dirhams (MDH), 
renforcera la présence de PROCUMAR 
dans la région de Tanger-Tétouan-Al Ho-
ceima et consolidera sa présence et son en-
gagement envers le développement 
socio-économique de la province de La-
rache, indique un communiqué de l'entre-
prise. 

Cette nouvelle usine, qui sera érigée sur 
une superficie de plus de 36.000 m², vient 

renforcer les unités de la société déjà opéra-
tionnelles au niveau de la province, et 
confirme son intérêt pour étendre son acti-
vité au niveau de la région, et ce en raison 
du climat des affaires et de la maturité de 
l’écosystème y présent. Ce nouveau projet, 
dont la date de mise en service est prévue 
pour septembre 2025, prévoit la création 
d'au moins 400 emplois directs et pérennes, 
consolidant ainsi sa position en tant qu'un 
des principaux employeurs au niveau de la 
province de Larache, précise la même 
source. Il contribuera également à stimuler 
l'économie locale et à renforcer la dyna-
mique économique impulsée par la mise en 
place de l’Agropole, rapporte la MAP. 

Grâce à un accompagnement de bout 
en bout du Centre régional d'investisse-

ment de Tanger-Tétouan-Al Hoceima (CRI-
TTA) et des acteurs locaux, PROCUMAR a 
bénéficié d'un soutien continu depuis la 
phase de prospection jusqu'à l'obtention de 
toutes les autorisations administratives né-
cessaires, délivrées dans des délais record.  

Cet appui exemplaire va permettre de 
faciliter la réalisation rapide et la mise en 
exploitation de ce projet d'envergure. 

A cet égard, PROCUMAR a exprimé sa 
gratitude envers tous les partenaires et les 
parties prenantes impliquées dans la 
concrétisation de ce projet ambitieux. 

Le communiqué relève que la cérémo-
nie de pose de la première pierre à l'Agro-
pole du Loukkos symbolise le début d'une 
nouvelle phase prometteuse pour PROCU-
MAR et pour la province de Larache. 

Il est à noter que PROCUMAR est une 
entreprise leader sur le marché, spécialisée 
dans la fabrication de produits en cuir na-
turel, principalement des chaussures sous 
la marque "Rieker".  

Depuis près de trois décennies, PRO-
CUMAR s'engage à promouvoir l'innova-
tion, la qualité et le développement durable, 
tout en contribuant activement à l'économie 
locale, à travers ses opérations au niveau de 
la province de Larache. 

PROCUMAR est présente dans la pro-
vince de Larache depuis 1992, à travers 3 
usines opérationnelles, représentant un in-
vestissement direct étranger de 450 MDH, 
et assure à ce jour 4.000 emplois directs sta-
bles et 4.000 emplois indirects avec un chif-
fre d'affaires à l'export de 330 MDH en 2023. 

Tamwilcom a organisé, jeudi 
à Tanger, une rencontre 
sous le thème "Soutenir les 

projets de la diaspora marocaine: 
nouveaux mécanismes de finan-
cement, nouvelles ambitions", 
dédiée à la présentation des mé-
canismes de financement dispo-
nibles pour accompagner les 
projets des Marocains résidant à 
l’étranger (MRE) souhaitant in-
vestir au Maroc. 

Cette rencontre a été l’occa-
sion de présenter l’offre globale 
de Tamwilcom, ainsi que les nou-
veautés de l’année 2024, notam-
ment la nouvelle mouture du 
produit MDM Invest et le nou-
veau produit de financement 
MDM Tamwil, qui seront dé-
ployés par le secteur bancaire et 
qui proposent des conditions 
avantageuses aux Marocains du 
monde souhaitant investir au 
Royaume. 

MDM Invest constitue une 
évolution du produit existant, of-
frant aux entreprises éligibles 
une prime d'investissement de 
10% du coût du projet, avec un 
plafond de 5 millions de dirhams 
(MDH). Le financement im-

plique une participation mini-
male de 20% en fonds propres 
pour l’entreprise bénéficiaire. 

D'autre part, MDM Tamwil 
se présente sous forme d’un fi-
nancement complémentaire au 
crédit bancaire. La part de Tam-
wilcom, d’un montant de 1 à 5 
MDH (sans être supérieure à 
celle de la banque), bénéficiera 
d’un taux d’intérêt de 2,5% hors 
taxes (HT). Pour la part bancaire, 
le taux d’intérêt sera celui du 
marché, rapporte la MAP. 

A cet égard, le directeur géné-
ral de "Tamwilcom", Hicham Za-
nati Serghini, a souligné que le 
lancement de ces nouveaux mé-
canismes de financement s'inscrit 
dans le cadre de la mise en oeu-
vre des Hautes instructions de 
SM le Roi Mohammed VI, appe-
lant à renforcer l'implication des 
MRE dans la dynamique de dé-
veloppement socio-économique 
du pays, relevant que "Tamwil-
com" a mis en place une offre 
spécifique de services et de mé-
canismes à même de donner un 
nouvel élan aux investissements 
des Marocains du monde au 
Maroc. 

Il a, dans ce cadre, mis en 
avant les mécanismes "Fonds de 
soutien à l’investissement des 
Marocains résidant à l’étranger" 
(MDM Invest) dans sa nouvelle 
version et "Cofinancement des 
projets des Marocains résidant à 
l’étranger" (MDM Tamwil), sou-
lignant que l’objectif principal de 
ces deux mécanismes est de faci-
liter l’investissement et l’accès au 
financement pour les Marocains 
du monde souhaitant lancer des 
projets au Maroc. 

Pour sa part, le représentant 
du ministère de l'Economie et 
des finances, Mohamed El 
Idrissi, a indiqué que le gouver-
nement, en application des 
Hautes instructions Royales, ap-
pelant à mobiliser les efforts pour 
servir les Marocains du monde et 
renforcer leurs liens avec la mère-
patrie, a mis en place des straté-
gies et des plans pour concrétiser 
la vision Royale, notant que le 
ministère contribue à plusieurs 
chantiers visant à fournir les fi-
nancements nécessaires. 

Il a mis l'accent sur l'octroi 
des attributions importantes à 
Tamwilcom pour impulser une 

nouvelle dynamique aux méca-
nismes de soutien et de garantie, 
notamment en faveur des petites 
et moyennes entreprises et des 
startups, en plus de développer 
une nouvelle conception des mé-
canismes de financement des 
projets des Marocains du monde. 

Les autres interventions ont 
mis en exergue les efforts dé-
ployés pour mobiliser les compé-
tences des MRE et mettre en 
réseau leurs expertises au service 
du développement socio-écono-
mique du Maroc, ainsi qu'aug-
menter leur contribution aux 
investissements dans divers sec-
teurs productifs. 

Pour bénéficier des avantages 
offerts par les mécanismes MDM 
Invest, MDM Tamwil et les au-
tres dispositifs de financements 
de Tamwilcom également ou-
verts aux projets de la diaspora, 
il est impératif de se tourner vers 
les banques de la place, en tant 
que partenaire clé dans le proces-
sus de financement. 

Cet événement a été marqué 
par la participation d’acteurs ma-
jeurs dans l’accompagnement 
des investissements des Maro-

cains du monde, ayant active-
ment contribué à la mise en place 
de ces nouveaux dispositifs, no-
tamment le ministère de l’Econo-
mie et des Finances, le ministère 
des Affaires étrangères, de la 
Coopération africaine et des Ma-
rocains résidant à l'étranger, le 
ministère de l'Investissement, de 
la Convergence et de l'Evaluation 
des politiques publiques, le 
Groupement professionnel des 
banques du Maroc (GPBM), la 
Confédération générale des en-
treprises du Maroc (CGEM) et 
l’Agence marocaine de dévelop-
pement des investissements et 
des exportations (AMDIE). 

Cette rencontre, qui s’est dé-
roulée en présence du secteur 
bancaire régional et de membres 
de la diaspora, a permis égale-
ment de présenter un ensemble 
de mesures d’appui à l’investis-
sement et d’accompagnement 
déployées notamment par l’AM-
DIE et la 13ème région de la 
CGEM et destinées à soutenir ac-
tivement les ambitions entrepre-
neuriales des Marocains du 
monde et à stimuler le dévelop-
pement économique du pays. 

Agropole du Loukkos: Lancement des travaux de 
construction de la nouvelle usine de PROCUMAR 

Tamwilcom présente à Tanger les mécanismes dédiés 
au financement des projets des Marocains du monde

Le président de la Confédération marocaine des expor-
tateurs (ASMEX), Hassan Sentissi, accompagné de plusieurs 
membres du bureau exécutif de la Confédération et de diri-
geants d’entreprises exportatrices vers le Royaume-Uni, a 
reçu, mercredi à Casablanca, une délégation de logisticiens 
représentant un grand groupe portuaire britannique. 

La délégation est composée de ports de premier plan, à 
savoir "UK Major Ports Group", "Forth Ports", "Hutchison", 
"WEC Lines UK", "Peel", "DP World", "Port of Bristol", "DP 
Port", "Port of Tilbury" et "Port of Felixstowe", en visite de 
travail au Maroc pour quelques jours, précise l'ASMEX dans 
un communiqué. 

La rencontre s’inscrit dans le cadre de la volonté crois-
sante des deux parties d'explorer diverses pistes pour ren-

forcer le flux d'échanges commerciaux bilatéraux entre le 
Maroc et le Royaume-Uni, fait savoir la même source. Pre-
mière du genre sous la nouvelle dénomination de l’ASMEX, 
Confédération marocaine des exportateurs, cette rencontre 
a permis aux deux parties de rappeler d’abord l’excellence 
des relations politiques et économiques entre les deux pays, 
concrétisée par l’évolution positive des échanges commer-
ciaux durant ces dernières années et augurant un avenir 
plus prometteur, souligne la Confédération. 

Elle a également été l'occasion d'examiner le volet logis-
tique, sur lequel les deux parties se sont engagées à travailler 
afin de simplifier les procédures et de diversifier davantage 
les flux commerciaux entre les deux royaumes et au-delà.  

Par ailleurs, la dimension "Maroc hub de l’Afrique" a été 

abordée lors de la rencontre, avec l'expression par les entre-
prises anglaises de leur volonté d'approfondir et de déve-
lopper ce projet, intéressées par les opportunités offertes par 
la Zone de libre-échange continentale africaine (ZLECAf), 
dont le Maroc est partenaire, et qui ouvre de nouvelles pers-
pectives de développement, poursuit le communiqué.  

La rencontre s’est déroulée en présence des représen-
tants de l’ambassade du Royaume-Uni à Rabat et de son 
consul général à Casablanca ainsi que des représentants de 
l’écosystème du commerce extérieur et de la logistique ma-
rocaine, dont la Direction des ports, l’Agence marocaine de 
la Logistique, l’Agence nationale des ports, PortNet, l’Office 
chérifien des phosphates, Morocco Foodex et Royal Air 
Maroc. 

Echanges commerciaux : L’ASMEX reçoit un grand groupe portuaire britannique 
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L’espace Toro de Casablanca a 
vibré, jeudi soir, au rythme effer-
vescent du WeCasablanca Festival 
2024, marquant le coup d'envoi 
d'une série de festivités musicales 
et culturelles qui prennent fin ce 
soir. 

Les festivités ont débuté en 
grande pompe avec une perfor-
mance électrisante de DJ 
D33PSOUL. Connu pour ses mixes 
envoûtants et ses rythmes entraî-
nants, D33PSOUL a su captiver le 
public dès les premières notes, 
plongeant les spectateurs dans une 
ambiance joyeuse et dynamique. 
Ses beats pulsants ont résonné à 
travers la place, mettant immédia-
tement les festivaliers dans l'am-
biance. 

La soirée a ensuite pris une 
tournure plus éclectique avec le 
groupe Meteor Airlines, qui a su 
marier à la perfection le rock alter-
natif et les sonorités traditionnelles. 
Récemment lauréats du prix "Best 
Artistic Practices Awards" dans la 
région méditerranéenne lors de la 
cérémonie des Creact4Med à Barce-
lone, les membres de Meteor Air-
lines ont offert une performance 
mémorable. Leur musique inno-
vante et énergique a conquis le pu-
blic, faisant monter l'enthousiasme 
d'un cran et établissant une 
connexion puissante avec les spec-
tateurs. 

Pour clore cette soirée excep-
tionnelle, le groupe pionnier du 
rock marocain, Hoba Hoba Spirit, 
est monté sur scène. Précurseurs de 

la Hayha Music, ils sont célèbres 
pour leur mélange unique de fu-
sion, reggae et influences tradition-
nelles marocaines. Leur 
performance captivante a résonné 
avec l'âme de Casablanca, offrant 
un spectacle qui a fait vibrer la 
foule. Avec des morceaux emblé-
matiques et une énergie débor-
dante, Hoba Hoba Spirit a 
transformé l’espace Toro en un vé-
ritable temple de la musique, où 
chaque spectateur a pu ressentir la 
puissance et la diversité de la scène 
musicale marocaine. 

L'ambiance de la soirée était 

magique. Le public a répondu pré-
sent en masse, créant une atmo-
sphère électrique et joyeuse. Les 
lumières scintillantes, les décors ar-
tistiques et les installations lumi-
neuses ont créé une atmosphère 
féerique, plongeant les spectateurs 
dans un univers musical enchan-
teur. 

Les spectateurs, de tous âges et 
horizons, ont été émerveillés par la 
musique, dansant et chantant avec 
une ferveur contagieuse. L’espace 
Toro s'est rapidement transformée 
en une vaste piste de danse en 
plein air, où petits et grands parta-

geaient une même passion pour la 
musique. 

Les échanges entre le public et 
les artistes sur scène ont été parti-
culièrement émouvants. Chaque 
morceau était accueilli par des ac-
clamations enthousiastes et des ap-
plaudissements nourris. Les 
artistes, visiblement touchés par 
cette réponse chaleureuse, ont mul-
tiplié les interactions avec les spec-
tateurs, renforçant encore 
davantage le sentiment de commu-
nion. 

WeCasablanca donne rendez-
vous aux amateurs et passionnées 
de la musique fusion et ses in-
fluences diverses, le 19 juillet à l’es-
pace Toro, avec les artistes 
polyvalents Jubantouja et Mehdi 
Qamoum. Mélangeant les genres 
musicaux, ils repoussent les fron-
tières musicales et culturelles et en-
voûtent leur public avec des 
influences de jazz, de blues, indie 
rock, d’influences traditionnelles et 
réinventent les sonorités clas-
siques. 

Le WeCasablanca Festival 2024 
a donc débuté sous les meilleurs 
auspices, promettant des moments 
inoubliables aux Casablancais et 
aux visiteurs. Ce festival, qui célè-
bre la richesse et la diversité de la 
culture marocaine, continue de ren-
forcer la réputation de Casablanca 
comme une capitale culturelle dy-
namique et vibrante. Les prochains 
jours s'annoncent tout aussi palpi-
tants, avec une programmation 
riche et variée. 
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Une conférence sous le thème "L’his-
toire de l’impression et de l’édition 

au Maroc" a été organisée, jeudi à Assi-
lah, en présence d'un aréopage d'intel-
lectuels, d'académiciens et de 
chercheurs. 

Organisée dans le cadre de la ses-
sion d'été de la 45ème édition du Mous-
sem culturel international d'Assilah, 
cette conférence a été animée par l'his-
torienne marocaine, Dr. Latifa Guen-
douz, qui a souligné que les Marocains 
n’ont commencé à utiliser l’art de l’im-
primerie qu’au cours de la septième dé-
cennie du XIXème siècle, après quatre 
siècles depuis sa découverte en Europe, 
notant que le Maroc était le dernier des 
pays du nord de l’Afrique, et parmi les 
derniers pays islamiques à adopter la 
nouvelle technologie d’écriture, malgré 
sa proximité avec l’Europe. 

"Malgré les critiques adressées au 
livre imprimé marocain, souvent quali-

fié de conservateur et dépourvu d’inno-
vation, son impression a largement fa-
vorisé la démocratisation du savoir, le 
rendant accessible à un public plus 
large, au-delà de l’élite, comparative-
ment aux manuscrits", a fait savoir 
Mme Guendouz, relevant que l'impres-
sion a joué un rôle crucial dans la diffu-
sion des idées et des connaissances 
contemporaines, tout en ravivant l’hé-
ritage culturel. 

Cette avancée, a-t-elle enchaîné, a 
également permis de présenter au 
monde la richesse de la culture et de la 
pensée marocaines, soulignant ainsi la 
contribution singulière des Marocains 
à la civilisation du livre islamique. 

L'académicienne a, à cet égard, 
abordé les questions relatives à l'his-
toire d'introduction de l’art de l’impri-
merie au Maroc, au choix porté sur la 
lithographie pour l’impression des li-
vres, la perception des Marocains vis-à-

vis de l’art de l’écriture moderne, et le 
rôle de l’imprimerie comme un outil de 
diffusion du savoir et d’enrichissement 
du dialogue civilisationnel, à l’instar de 
l’Europe et des pays de l’Orient, ainsi 
que les implications de l'impression au 
Maroc. 

Dans une déclaration à la presse, 
Mme Guendouz a souligné que cette 
conférence a été l'occasion de mettre 
l'accent sur l'histoire de l'imprimerie, 
depuis son introduction au Maroc en 
1864 jusqu'au 1912, précisant que l'im-
primerie fut introduite par un cadi de 
Taroudant et installée à Meknès avant 
d'être transférée à Fès. 

"J'ai également évoqué dans ma pré-
sentation les causes du retard de l'intro-
duction de l'imprimerie au Maroc, 
notamment ceux d'ordre politique, éco-
nomique et social, ainsi que la réaction 
des oulémas marocains face à l'entrée 
de cette imprimerie au Royaume", a-t-

elle précisé, notant que cette imprime-
rie n'était pas considérée comme un 
simple instrument d'impression et de 
production des livres, mais elle avait 
des implications plus larges, notam-
ment sur les plans politique, social et 
culturel. 

La session d'été de cette édition du 
Moussem, organisée sous le Haut Pa-
tronage de SM le Roi Mohammed VI, à 
l'initiative de la Fondation du Forum 
d'Assilah, en partenariat avec le minis-
tère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication (département de la 
Culture) et la commune d’Assilah, est 
consacrée aux arts plastiques. 

Au programme de cette session, qui 
se poursuivra jusqu'au 27 juillet, figu-
rent plusieurs colloques et conférences, 
qui réuniront académiciens, artistes et 
critiques d’art autour de plusieurs 
questions culturelles.
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WeCasablanca Festival 

Une soirée haute en couleur  
en ouverture de l’édition 2024

Moussem d'Assilah 

Focus sur l’histoire de l’impression et de l’édition au Maroc 
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Bouillon de culture

Art & culture

"La richesse et la diversité du 
patrimoine culturel de Mar-

rakech" a été au centre d'un col-
loque organisé, jeudi dans la Cité 
ocre, avec la participation d'un par-
terre de chercheurs et de spécia-
listes. 

Initiée par la commune de Mar-
rakech, en partenariat avec le mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture 
et de la Communication, cette ren-
contre a été l'occasion pour les in-
tervenants de braquer les 
projecteurs sur les différentes di-
mensions et facettes du patrimoine 
matériel et immatériel de la Cité 
ocre. 

Lors de ce colloque, les partici-
pants ont relevé que les traditions 
orales, la musique et les arts de la 
ville de Marrakech créent une dy-
namique culturelle unique qui 
règne dans les différents coins et 
recoins de la ville. 

Ils ont, de même, mis en relief 
la richesse de Marrakech, inscrite 
sur la liste du patrimoine immaté-
riel de l'humanité par l'UNESCO, 
à la faveur de sa civilisation sécu-
laire, son rayonnement culturel et 
intellectuel et son charme singulier 
qui témoigne de la diversité et de 
la singularité de son patrimoine 
matériel et immatériel. 

D'autre part, les intervenants 
ont rappelé l'inscription de di-
verses composantes de ce patri-
moine immatériel de Marrakech 

sur la liste de l'Organisation du 
monde islamique pour l'éducation, 
les sciences et la culture (Isesco), 
dont la Dakka Marrakchia, la Place 
Jemaa El Fna, l’art du Melhoun, ou 
encore le savoir-faire de la distilla-
tion de la fleur d’oranger. 

Cette rencontre a été ponctuée 
par des exposés portant notam-

ment sur " La Dakka Marrakchia, 
ses affluents historiques et patri-
moniaux", "L'art du Melhoun, cul-
ture et patrimoine", "La 
préservation des bâtiments anciens 
de l’ancienne médina" et "Le 
moussem de la distillation de la 
fleur d’oranger entre culture et fes-
tivités". 
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Célèbre pour son Festival international 
"Gnaoua et musiques du monde", son pres-
tigieux "Printemps musical des alizés" 
consacré à la musique classique et son vi-
brant "MOGA Festival" dédié à la musique 
électronique, entre autres, Essaouira, carre-
four mondial des arts et des cultures, se 
veut un théâtre à ciel ouvert où la musique 
résonne dans chaque recoin de la ville. 

Destination touristique d'excellence, la 
Cité des alizés est devenue, au fil du temps, 
l'une des villes les plus vibrantes du 
Royaume, en accueillant une panoplie de 
concerts, de festivals et de spectacles musi-
caux tout au long de l'année, pour le plus 
grand bonheur des mélomanes de tous ho-
rizons. 

Toutefois, il n'est pas du tout nécessaire 
de planifier son séjour à Essaouira en fonc-
tion des dates des festivals pour savourer 
des spectacles électrisants, car la Place 
Moulay El Hassan, l'une des plus belles es-
planades de la ville, propose aux passants 
des performances musicales captivantes du 
matin jusqu’au soir. 

Livrés avec maestria par de jeunes ar-

tistes et des troupes locales, ces shows vi-
brants, qui font désormais partie intégrante 
des nombreux atouts touristiques de la Cité 
des alizés, enrichissent le quotidien des 
Souiris ainsi que celui des touristes et visi-
teurs, ajoutant ainsi une dimension festive 
et culturelle à l'animation de la ville. 

A l’orée de ses 22 ans, Karim, chanteur 
et guitariste prometteur, parvient à captiver 
une foule enthousiaste, avide de découvrir 
des sonorités à la fois nostalgiques pour 
certains et innovantes pour d’autres. 

Tambourin au pied, guitare acoustique 
en main et harmonica en bouche, Karim 
offre un véritable "one man show", mêlant 
avec élégance une palette de genres musi-
caux, du Raï au Pop, en passant par le Rock 
et le Reggaeton. 

Le public, charmé par la virtuosité ex-
ceptionnelle de ce jeune talent, se voit em-
porté dans un voyage sonore envoûtant, le 
temps de sa prestation d'une fusion inédite 
entre "Aicha" de Cheb Khaled et "See You 
Again" de Wiz Khalifa. 

Alors que le soleil se couche sur l’océan 
Atlantique, Karim continue à séduire la 

foule avec des "mash up" ingénieux et cap-
tivants, où il marie subtilement des mor-
ceaux classiques et contemporains, tels que 
"Kifak Enta" de Fairouz avec "Hello" 
d'Adele. 

A l'autre bout de la Place, près de l'Hor-
loge d'Essaouira, cette placette embléma-
tique située à l'entrée de la Kasbah, les 
passants prennent un moment pour se dé-
lecter d'un autre spectacle. 

Charmée par l'harmonie entre les trois 
musiciens de cette troupe de musique fol-
klorique marocaine, la foule réagit avec un 
enthousiasme débordant, offrant des ova-
tions chaleureuses et des murmures d'ad-
miration qui ponctuent chaque 
interprétation avec une grâce infinie. 

Approchés par la MAP, des touristes 
britanniques ont fait part de leur admira-
tion pour les rythmes envoûtants des ins-
truments traditionnels marocains, qu'ils 
découvraient pour la première fois. 

Enchantés par cette découverte authen-
tique, ils ont exprimé leur désir de revenir 
pour vivre à nouveau cette expérience 
unique et immersive. 

Sous les remparts historiques de la 
Sqala de la Kasbah, l’un des emblèmes ar-
chitecturaux d'Essaouira, Walid émerveille 
les visiteurs avec une performance musi-
cale raffinée, où les sonorités authentiques 
de la musique Gnaoua côtoient les in-
fluences modernes. 

Armé de son Guembri, Walid incarne 
un talentueux jongleur de sons sur scène. 
Ses mains, agiles et expertes, dansent avec 
virtuosité sur les cordes de son instrument, 
dévoilant des mélodies empreintes de mys-
tère et de nostalgie ainsi que des riffs dyna-
miques qui captivent l’attention de chaque 
passant. A la tombée de la nuit, les sonori-
tés musicales ne semblent pas s'estomper, 
mais au contraire, elles continuent à réson-
ner avec une intensité renouvelée depuis 
les toits des Riads, restaurants et cafés de 
l'ancienne médina. 

Les passants, aux yeux charmés, 
s’abandonnent aux rythmes enivrants qui 
résonnent dans l’air, se laissant porter par 
la magie de la scène et l’émotion de cette 
symphonie nocturne unique. 

Par: Yassine Chaoui (MAP) 

Mise en lumière de la richesse et la diversité 
du patrimoine culturel de la Cité ocre

Essaouira, un théâtre à ciel ouvert  
où la musique résonne partout

« Trente et une nuits » 
 
 
Le 28 juillet prochain 

sortira "Trente et une nuits" 
de Hamza Marzak. Premier 
tome d'une série de trois, le 
titre de cet ouvrage est évo-
cateur d'une oeuvre d'ori-
gine indienne/perse bien 
connue de toutes et tous. 

Les tomes 2 et 3 sont 
prévus  à l'automne 2024. 

 
 
“Le Premier Été” 
 
L’écrivaine Noor Ikken a présenté, jeudi à la biblio-

thèque du Musée Mohammed VI d’art Moderne et 
contemporain de Rabat, son premier ouvrage “Le Pre-
mier Été”, publié chez Maha Editions. 

Posant le décor de son ouvrage dans le Maroc des 
années 80, où “la vie prenait son temps et l’ennui 
n’était pas quelque chose de négatif”, l’écrivaine, nos-
talgique de cette époque, a expliqué avoir mis en pers-
pective les destins féminins qui respirent l’insouciance 
et la liberté de l'adolescence. 

“J’ai créé un monde, une sorte de puzzle", avec des 
personnages réels et d’autres imaginaires, a expliqué à 
cette occasion l’écrivaine, se disant heureuse de pou-
voir partager avec le public, "un bout de temps que 
beaucoup de jeunes d’aujourd’hui n’ont pas connu".
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Carl Lewis l'admet, gagner quatre médailles
d'or olympiques consécutives en saut en
longueur est le plus grand exploit de sa
longue carrière, au cours de laquelle la su-

perstar de l'athlétisme s'est attachée à transformer
son sport.

L'Américain, désormais âgé de 63 ans, collec-
tionne neuf médailles d'or olympiques: quatre à la
longueur donc (1984, 1988, 1992, 1996) mais aussi
deux sur le 100 m et le 200 m (doublés consécutifs
en 1984 et 1988) et une sur le 4x100 m (1984).

A ce titre, il est considéré comme l'un des plus
grands athlètes de tous les temps, un statut qui lui va
bien puisqu'il avoue volontiers qu'il a toujours voulu
être "une superstar mondiale" capable d'animer les
stades, à l'instar de son idole de jeunesse Jesse Owens
(quatre médailles d'or aux JO-1936).

Ce qui le rend "le plus fier" ? "Les quatre titres
à la suite" en saut en longueur, a-t-il raconté début
mai à des journalistes qui l'interrogeaient en marge
des Mondiaux de relais aux Bahamas, amusé de sa
propre longévité au plus haut niveau.

"Quand j'étais à Atlanta en 1996, quelqu'un m'a
dit: +mon père m'avait emmené vous voir à Los An-
geles en 1984 et maintenant j'emmène mon propre
fils vous voir à Atlanta+. C'est fou", se remémore
Lewis.

Quant au quadruplé en une édition olympique
? "J'ai essayé quatre fois de gagner les quatre mé-
dailles d'or mais je n'ai réussi qu'une seule fois" à le
faire, dit-il.

Sélectionné dans l'équipe américaine dès 1980,
à 18 ans, Lewis ne participe toutefois pas aux Jeux
de Moscou, boycottés par les Etats-Unis.

"Il y avait des athlètes plus âgés avec qui je m'en-
traînais et c'était leurs derniers Jeux. Je ne comprenais
pas leur douleur" à l'époque. "Heureusement, j'ai pu
aller aux Jeux ensuite."

Lewis espère toutefois que son héritage dépas-
sera les médailles, arguant qu'il a contribué à trans-
former l'athlétisme "pour le meilleur".

"Mon époque, c'est celle où on est devenus pro-
fessionnels et où le dopage a explosé", démarre-t-il.

"Mais je ne vois pas le 100 m de 1988 comme
quelque chose de négatif", affirme-t-il en référence
à la finale olympique de Séoul. Le vainqueur, le Ca-
nadien Ben Johnson, avait perdu son titre après un
contrôle positif  et Lewis, initialement 2e, avait récu-
péré l'or quelques jours plus tard.

"C'est un des moments clés de l'histoire du sport
en termes de contrôles antidopage, et je faisais partie
de ça, je vois ça comme quelque chose de positif",
conclut-il.

Rapidement, vu ses performances, Carl Lewis

est comparé à son compatriote Jesse Owens, lui aussi
auteur d'un quadruplé 100-200-longueur-4x100 en
1936.

"Je l'avais rencontré enfant et j'étais impres-
sionné", se souvient-il, soulignant que Jesse Owens
l'a "largement inspiré".

"Ce qu'il a accompli, ce qui s'est passé grâce à
lui dépasse l'athlétisme", estime Lewis. "Il a eu une
importance énorme dans ma vie."

Owens, athlète noir américain de 22 ans en
1936, avait triomphé lors des Jeux de Berlin devant
un Hitler furieux qui avait quitté le stade. Il est fêté à
son retour aux Etats-Unis mais, dans une Amérique
encore largement ségrégationniste, n'est pas reçu par
le président Franklin D. Roosevelt et devra attendre
1975 pour avoir droit aux honneurs de la Maison
Blanche.

Forcément, la comparaison avec Owens est flat-
teuse: "J'ai commencé à me dire que je pouvais être
l'humain le plus rapide du monde", raconte Lewis.
"A l'époque, ça représentait de l'argent, de la recon-
naissance et c'est tout ce que je voulais (...) je voulais
être une superstar mondiale et j'ai travaillé pour ça."

Mais "chacun vit à son époque. Il y a eu Jesse
Owens, il y a eu moi, et maintenant il y a les autres.
J'ai battu tel et tel athlète, il en a battu d'autres, on ne
peut pas comparer."

Les JO de Paris seront-ils l'occasion de voir un
nouveau quadruplé en athlétisme ? C'est en tout cas
ce que répète à l'envi Noah Lyles. Auteur d'un triplé
100, 200, 4x100 m aux Mondiaux-2023, l'Américain
rêve d'être en plus aligné sur le 4x400 m à Paris pour
repartir avec quatre médailles d'or.

"Croyez-moi, c'est déjà assez dur d'en gagner
trois, point final", affirme Lewis. "C'est très, très dur
à faire, laissons le se concentrer sur ça et s'il y a le re-
lais (4x400 m) en plus, ça peut être magnifique."

Inédite, complexe et ambitieuse, la cérémonie
d'ouverture des Jeux olympiques de Paris sur
la Seine, le 26 juillet, sera la plus grande cou-
verture télévisée en direct "jamais réalisée" par

la filiale audiovisuelle du Comité international
olympique (CIO), chargée de la réalisation.

Ce show d'une durée de 3 heures 45, qui se
tiendra pour la première fois hors d'un stade et fera
défiler les délégations d'athlètes sur 6 km à bord de
85 bateaux, "sera la plus grande production que
nous ayons jamais réalisée en termes d'équipements
et de ressources de diffusion", affirme à l'AFP

Olympic Broadcasting Services (OBS, Services
olympiques de diffusion).

Sur les berges et les ponts de la capitale fran-
çaise, quelque 3.000 danseurs et comédiens propo-
seront douze tableaux artistiques, qui célèbreront
les athlètes, raconteront "une histoire de ce qu'est
la France", un pays de la "diversité", et fêteront "le
monde entier réuni", selon le concepteur de la cé-
rémonie, Thomas Jolly, que l'AFP a rencontré à
plusieurs reprises ces dernières semaines.

Filiale du CIO créée en 2001, OBS est chargée
de filmer les Jeux et de fournir les images aux

chaînes de télévision du monde entier qui en ont
acheté les droits de retransmission.

Au cœur de son immense dispositif  sur la
Seine (depuis le pont d'Austerlitz jusqu'au Troca-
déro, où aura lieu le bouquet final) et les principaux
monuments à proximité (Notre-Dame, Louvre,
musée d'Orsay...), seront déployés plus de 100 sys-
tèmes de caméras, y compris robotisées, et des
grues.

Plus de 200 smartphones seront également
installés sur les bateaux pour offrir une perspective
"unique" de la cérémonie au milliard de téléspec-

tateurs qui devraient la regarder en direct à travers
le point de vue des 6.000 à 7.000 athlètes qui par-
ticiperont à la parade protocolaire.

"Pour vous donner une idée de l'ampleur du
projet, cela représente trois fois le nombre de ca-
méras utilisées lors de la cérémonie olympique des
JO-2020 de Tokyo (en 2021, NDLR). En outre,
nous aurons huit drones, trois hélicoptères et qua-
tre bateaux stabilisés sur mesure, équipés de sys-
tèmes de caméras spécialement conçus", détaille
OBS.

Pour irriguer en images les télévisions du
monde entier, la filiale du CIO a installé son quar-
tier général l'International Broadcast Center, et ses
régies géantes dans le vaste Parc des expositions du
Bourget (Seine-Saint-Denis), au nord de Paris. Pour
acheminer le signal de ses nombreuses caméras
jusqu'au coeur de son réacteur, OBS va s'appuyer
sur les réseaux télécoms de l'opérateur français his-
torique Orange.

Pour les chaînes de télévision nationales, "pas
possible" de mettre en place un dispositif  de cette
ampleur, "donc il n'y a pas de frustration chez
nous", assure à l'AFP Gilles Silard, directeur de la
production des sports du groupe public France Té-
lévisions, diffuseur officiel des Jeux et donc client
d'OBS.

"On ne peut pas se substituer à la réalisation
internationale parce que c'est elle qui sait exacte-
ment où il faut mettre ses caméras, tel plan à tel
moment à tel endroit, parce qu'il se passe telle ou
telle chose", ajoute-t-il. Et "on n'a pas les moyens
ni les ressources pour filmer tout ce qu'il y a à fil-
mer. Un site (de compétition), c'est une journée de
travail en entier, donc il faudrait multiplier par 20
ou par 30 nos équipes."

"L'apport de France TV, c'est plus l'incarna-
tion, c'est-à-dire que nous, sur chacun des sites, on
va mettre des commentateurs et consultants qui
vont décrypter, qui vont commenter ces images",
conclut Gilles Silard.

La cérémonie d'ouverture, plus grande
couverture TV en direct “jamais réalisée”

Carl Lewis, ses Jeux, son héritage et son idole
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Laissant de côté les vifs débats politiques en
cours dans le pays, Paris est gagnée par la
fièvre des Jeux olympiques qui s’appro-
chent à grands pas (26 juillet – 11 août

2024), d’autant que la ville veut entrer dans l’Histoire
comme l’édition de la parité et de la durabilité.

Plus de cent ans après, la capitale française va, à
nouveau, s’imposer comme un bastion pour la pro-
motion du sport féminin. Aux Olympiades de 1900
à Paris, les femmes font leur première apparition.
Elles étaient seulement 22 athlètes à concourir dans
cinq sports : tennis, voile, croquet, équitation et golf.

Dans quelques jours, le mouvement olympique
réalisera enfin un objectif  pourchassé depuis des
lustres. Le CIO a œuvré sans relâche pour parvenir
à l’égalité des genres. Les femmes représentaient
uniquement 2,2% des participants aux Jeux de Paris
1900, pour passer à 23% à Los Angeles 1984, 44%
à Londres 2012 et 48% à Tokyo 2020.

Que du chemin parcouru. Le Comité interna-
tional olympique a attribué, pour 2024, le même
nombre de places de qualification pour les femmes
et pour les hommes. Sur les 10.500 athlètes en lice,
il y aura autant d’athlètes féminins que masculins.

"Nous sommes sur le point de célébrer l'un des
moments les plus importants dans l'histoire des
femmes aux Jeux Olympiques et dans le sport en
général", avait déclaré, en mars dernier, le président
du CIO, Thomas Bach, à l’occasion de la célébration
de la Journée internationale des femmes.

Si les Jeux de Tokyo 2020 ont constitué une
étape essentielle dans la consécration de la stratégie
du CIO, notamment à travers la désignation d’un
porte-drapeau féminin et d’un porte-drapeau mas-
culin lors de la cérémonie d'ouverture, l’édition de
Paris sera le point culminant de la "visibilisation" des
femmes dans le sport.

En symbole de cette révolution, c’est le mara-
thon féminin qui va clôturer la quinzaine olympique,
alors que, dans les précédentes éditions, c’était
l’épreuve masculine qui incarnait le moment phare
de l’ultime journée de compétition. Cette fois-ci, ce
sont les performances des femmes athlètes qui se-
ront mises à l'honneur.

Par ailleurs, quatre sports additionnels seront au
programme, en l’occurrence le breaking, sport iné-
dit aux JO, ainsi que l’escalade, le skateboard et le
surf, qui étaient déjà des disciplines olympiques à
Tokyo.

Appréciés déjà par une communauté de fidèles,
ces sports s’offrent une vitrine encore plus presti-
gieuse pour gagner des catégories supplémentaires
de supporters.

"Ces épreuves, proches de la nature, spectacu-
laires et modernes, sont cohérentes avec l’identité
des Jeux de Paris-2024", fait savoir le comité d’or-
ganisation, précisant que malgré l’ajout de ces
sports, le nombre des épreuves va baisser de 339 à
329 dans 44 disciplines, en harmonie avec la volonté
du CIO de "limiter les coûts".

Dans le même état d’esprit, les organisateurs
ont promis de donner au monde les Jeux les plus
sobres possibles, réduire l’impact environnemental
et mettre en œuvre des solutions plus responsables.
Ils veulent "inspirer et laisser un héritage pour un
sport plus responsable". Pour ce faire, ils ont
construit moins de sites et œuvré à réduire tout ce
qui peut l’être.

La ville de Paris a pris l’engagement fort de "ré-
duire de moitié son empreinte carbone par rapport
aux éditions précédentes et compenser les émis-
sions qui n’auront pas été évitées". Avec cette am-
bition, Paris-2024 agit sur deux volets : la réduction
de ses émissions dans tous les plans de l’organisation

et le soutien à des projets d’évitement ou de capta-
tion de carbone à l’international et en France, ex-
plique-t-on.

Les organisateurs se sont fixé l’objectif  d’un
bilan carbone net de 1,5 million de tonnes d'équi-
valent dioxyde de carbone (MtCO2e), contre envi-
ron 3,3 MtCO2e pour les Jeux de 2012 et 2016.
Dans son document stratégique, le comité national
d'organisation estime déjà le partage de ce bilan :
39% des émissions émanant des transports, 32%
des constructions (plus de deux tiers provenant des
neuves) et 29% de la gestion et de la logistique de
l'événement (nourriture, consommation d'énergie
et équipements).

L’édition de Paris sera une sorte de laboratoire
pour le Comité international olympique, qui a
adhéré aux lignes directrices de l'OCDE sur la me-

sure de l'impact environnemental. A partir de 2030,
les Olympiades seront soumises à ces normes. Les
enseignements de l’expérience parisienne seront,
donc, d’une grande utilité pour les futures villes
hôtes.

Dans une autre première mondiale, les athlètes
ne défileront pas dans un stade, mais sur le mythique
fleuve de la Seine, qui a inspiré les plus grands chefs-
d'œuvre littéraires et artistiques. Les 10.500 athlètes
issus de 206 délégations vont parader, le 26 juillet
de 19h30 à 23h, sur 6 kilomètres, entre les ponts
d’Austerlitz d’Iéna, devant plusieurs centaines de
milliers de personnes."

Ce spectacle révélera au monde le plus beau de
la France, et bien sûr de la capitale, avec son patri-
moine, son histoire, sa créativité, son audace", assure
la ville de Paris. Verdict dans quelques jours !

Paris-2024 veut entrer dans l’Histoire comme les Jeux de la parité et de la durabilité

La sélection olympique du
Maroc s’est imposée face
au FC Villefranche Beau-
jolais, qui évolue au cham-

pionnat national de France, par 2
buts à 1, en match de préparation
au tournoi de football masculin des
JO-2024, jeudi à Villefranche dans

la banlieue de Lyon.
Le premier but du Onze national

a été signé Abdessamad Ezzelzouli
(64e) tandis que Yassine Kechta a ins-
crit la seconde réalisation deux mi-
nutes plus tard.

Le tournoi olympique de football
masculin, qui connaîtra la participa-

tion de 16 équipes, aura lieu du 24 juil-
let au 9 août prochain à Paris. L'équipe
nationale évoluera dans le groupe B
avec l'Argentine, l'Ukraine et l'Irak.

Pour son entrée en lice,  la sélec-
tion nationale affrontera l’Argentine
le 24 juillet au stade Geoffroy Gui-
chard de Saint-Étienne.

Victoire du Onze olympique
sur FC Villefranche Beaujolais

La quasi-totalité des sites
olympiques parisiens
sont trop pollués
La grande majorité des sites olympiques en Île-

de-France (région parisienne) sont trop pollués,
selon un rapport de l'association de lutte contre

la pollution de l'air "Respire".
"La quasi-totalité des terrains de sport en plein air

parisiens et de banlieue dépassent les seuils de recom-
mandation de l’Organisation mondiale de la santé en
matière de qualité de l’air en 2023", souligne le rapport
de l'association, publié à moins de deux semaines du
début des Jeux olympiques de Paris (26 juillet - 11
août).

Si l’association souligne "une amélioration" de la
qualité de l’air ces dix dernières années à Paris, elle ap-
pelle toutefois à la vigilance, dans un "contexte de
vagues de chaleur" souvent à l’origine de "pics de pol-
lution à l’ozone".

Par ailleurs, le rapport note que "la majorité des
terrains les plus pollués de la capitale se situent à proxi-
mité du périphérique et sont notamment beaucoup
plus exposés au NO2 que les autres terrains de sport",
précisant qu'un tiers de l’ensemble des stades parisiens
et de proche banlieue sont situés en bordure de péri-
phérique.

"Du fait de l’augmentation de la fréquence respi-
ratoire à l’effort, les sportifs inhalent 4 à 10 fois plus
de polluants atmosphériques qu’au repos", relève-t-on
de même source.

Et d'alerter que "les activités physiques pratiquées
dans des lieux fortement exposés à la pollution de l’air
diminuent la performance sportive et augmentent le
risque d’événements cardiovasculaires et d’épisodes in-
flammatoires".

La pollution de l'air est la troisième cause de mor-
talité dans l'Hexagone. Elle provoque notamment des
maladies cardiovasculaires, respiratoires ou encore
neurologiques.
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Expresso

Ingrédients :  
4 oignons, pelés et coupés en 

quartiers 
60 ml (¼ tasse) d’huile d’olive 
4 cuisses de poulet avec la peau 
8 gousses d’ail non pelées 
45 ml (3 c. à soupe) de corian-

dre ciselée 
1 lime, pour le jus 
10 ml (2 c. à thé) de poivre 

noir, concassé 
30 ml (2 c. à soupe) de miel 
 
Préparation :  
Placer la grille au centre du 

four. Préchauffer le four à 200 °C 
(400 °F). 

Dans une grande poêle à feu 

moyen-élevé, dorer les oignons 
dans 30 ml (2 c. à soupe) de l’huile. 
Réserver. 

Dans un grand plat de cuis-
son, mélanger les cuisses de poulet 
avec les oignons et le reste des in-
grédients à l’exception du miel. 
Saler. Badigeonner les cuisses avec 
le miel. 

Cuire au four 1 heure ou 
jusqu’à ce que la chair du poulet 
se détache facilement de l’os en ar-
rosant les cuisses avec le jus de cuis-
son à mi-cuisson. Servir avec le 
ketchup à l’ananas et aux poivrons 
(voir recette) et un légume vert, 
comme une tombée d’épinards.
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La fonte des glaces dans l'océan Arc-
tique, qui se réchauffe rapidement 

sous l'effet du changement climatique, ne 
facilite pas la navigation commerciale sur 
un passage légendaire entre l'Europe et 
l'Asie, contrairement à la croyance popu-
laire, et la rendrait même plus dangereuse, 
selon des scientifiques. 

Réputé infranchissable il y a un siè-
cle, le fameux "passage du Nord-Ouest" 
aiguise les appétits des navigateurs et des 
explorateurs, attirés par la perspective 
d'un considérable raccourci (7.000 km 
environ) à la faveur du réchauffement cli-
matique d'origine humaine qui réduit 
comme peau de chagrin la calotte gla-
ciaire. 

"Nous avons découvert qu'en fait 
c'est presque tout le contraire", déclare à 
l'AFP Alison Cook, experte de la naviga-
tion polaire à l'Association écossaise pour 
les sciences marines, auteure principale de 
l'étude parue jeudi dans la revue Com-
munications Earth and Environment. 

Loin d'augmenter, le nombre de se-
maines annuelles pendant lesquelles un 
navire peut naviguer en toute sécurité 
dans ce passage s'est en réalité raccourci 
entre 2007 et 2021. 

Même si la banquise diminue, de la 
glace plus ancienne et plus épaisse dérive 
de plus en plus vers le Sud, créant des 
goulots d'étranglement. 

Cette vieille glace présente un plus 
grand risque pour les navires que celle 
plus fraîche et plus mince, autrefois plus 

courante dans l'archipel canadien, in-
dique l'étude. 

D'autant que le manque d'infra-
structures, son éloignement, ses hauts-
fonds et ses détroits labyrinthiques 
rendent toujours la traversée périlleuse. 

En 1845, l'expédition légendaire du 
Britannique John Franklin se soldait par 
la perte, corps et biens, de ses deux na-
vires. En 1906, Roald Amundsen deve-
nait le premier Européen à réussir la 
traversée. 

Depuis, même s'il reste très faible, le 
nombre de navires s'aventurant dans le 
passage a augmenté, passant de 112 en 2013 
à 160 en 2019, selon le Conseil de l'Arc-
tique, une organisation intergouverne-
mentale. 

Des cargos, des bateaux de pêche, des 
embarcations de course et même un 
grand paquebot de 1.000 passagers ont 
déjà effectué cette traversée. 

En 2021, une autre étude avait prédit 
que si les températures mondiales aug-
mentaient de 2°C au-dessus des niveaux 
préindustriels, le passage du Nord-Ouest 
serait navigable une partie de l'année. 

C'est loin d'être encore le cas. La glace 
plus ancienne et épaisse qui s'accumule 
dans le passage sera encore là "pendant 
(...) de nombreuses années", estime Mme 
Cook. "Il s'agit plutôt de donner un aver-
tissement", ajoute-t-elle, alors que le nom-
bre de voyages à travers l'ensemble de 
l'Arctique canadien a déjà quadruplé de-
puis 1990. 

Arctique: La fonte des glaces ne garantit pas 
une navigation aisée du passage du Nord-Ouest Cuisses de poulet  

rôties à l’oignon 

Recettes

Il y a 52.000 ans, la peau d'un mam-
mouth laineux de Sibérie a été exposée 
à des conditions tellement glaciales 
qu'elle s'est spontanément lyophilisée, 
emprisonnant ses fragments d'ADN. 

Des scientifiques viennent désor-
mais d'utiliser cet échantillon pour re-
construire le génome en trois 
dimensions de l'animal. Une avancée 
qui pourrait aider à mieux comprendre 
les espèces disparues, et même stimuler 
les efforts visant à les ramener à la vie. 

Jusqu'à présent, les spécimens 
d'ADN anciens retrouvés étaient géné-
ralement sous forme de fragments in-
complets, limitant considérablement la 
quantité d'informations que les cher-
cheurs pouvaient en extraire. 

"Désormais, nous avons montré 
que dans certaines circonstances, ces 
fragments d'ADN ne sont pas les seuls 
à être préservés, mais aussi leur arrange-
ment initial", a déclaré à l'AFP Olga 
Dudchenko, généticienne au Baylor 
College of Medicine et co-autrice de 
l'étude présentant ces résultats, publiés 
jeudi dans la revue Cell. 

Comprendre l'architecture 3D du 
génome - l'ensemble complet de son 
ADN - est crucial pour identifier les 
gènes actifs liés à certains organes. Et 
ainsi comprendre par exemple com-
ment les cellules du cerveau lui permet-

tent de penser, celles du coeur qu'il 
batte, et celles du système immunitaire 
de combattre des maladies. 

On a longtemps pensé qu'en raison 
de la dégradation rapide des très petites 
particules, ces informations seraient iné-
vitablement perdues. 

Mais il y a une dizaine d'années, 
une équipe internationale de scienti-
fiques a entrepris de trouver un échan-
tillon ancien dont l'organisation 3D de 
l'ADN était restée presque intacte, au 
point de pouvoir être entièrement re-
constituée à l'aide d'une nouvelle tech-
nique. 

 
Leur quête les a conduits à un 

échantillon de mammouth laineux ex-
ceptionnellement bien conservé, re-
trouvé dans le nord-est de la Sibérie en 
2018. 

On ne sait pas si le pachyderme -- 
une femelle -- est mort naturellement 
ou s'il a été tué par des humains. Mais il 
semble que des individus l'aient dépecé, 
tout en laissant intacte la peau autour 
de la tête, du cou et de l'oreille gauche. 

Les chercheurs ont supposé que la 
peau s'était congelée et déshydratée, pas-
sant à un état quasiment vitreux ayant 
emprisonné ses molécules et préservé la 
forme de ses chromosomes -- les struc-
tures contenant les brins d'ADN. 

En somme, les chercheurs se sont 
retrouvés en présence d'un morceau de 
viande séchée de mammouth laineux. 

Pour étudier sa résistance, ils ont 
soumis des morceaux de viande séchée 
moderne (fabriqués en laboratoire et 
achetés dans le commerce) à une série de 
tests simulant le type de dommages que 
les échantillons anciens sont suscepti-
bles d'avoir subi au cours des millé-
naires. 

"Nous lui avons tiré dessus avec un 
fusil. Nous l'avons écrasée avec une voi-
ture", a décrit dans un communiqué 
Cynthia Perez Estrada, également co-au-
trice de l'étude. 

À chaque fois, la viande séchée s'est 

brisée en petits morceaux. "Mais à 
l'échelle nanométrique, les chromo-
somes étaient intacts, inchangés", a ex-
pliqué cette chercheuse à l'Université 
Rice. L'une des découvertes majeures de 
ces travaux: établir que les mammouths 
possédaient 28 paires de chromosomes. 
Ce qui est cohérent avec les 28 paires des 
éléphants, les animaux vivants les plus 
proches des mammouths. Mais "avant 
cette étude, chacun pouvait faire sa pro-
pre supposition", selon Olga Dud-
chenko. Les scientifiques ont également 
identifié plusieurs gènes qui pourraient 
être ceux donnant leurs caractéristiques 
aux mammouths laineux -- notamment 
un gène responsable de cils longs  

et épais. 
Erez Lieberman Aiden, qui a égale-

ment mené l'étude, a déclaré à l'AFP 
que même si l'objectif du groupe de 
chercheurs n'était pas de ramener les 
mammouths à la vie, les informations 
récoltées pourraient aider. 

Une équipe japonaise envisage de 
cloner des mammouths laineux, tandis 
qu'un groupe américain cherche à créer 
des éléphants génétiquement "mam-
mouthisés". 

Dans la peau, "96% des gènes sont 
fondamentalement dans le même état 
d'activité que chez un éléphant", a dé-
claré Erez Lieberman Aiden. Ce qui si-
gnifie que les scientifiques travaillant 
sur ces efforts de "dé-extinction" peu-
vent maintenant se concentrer sur les 
4% restants. 

Les auteurs de cette étude espèrent 
qu'elle puisse marquer le début d'un 
nouveau chapitre pour la paléogéné-
tique, si d'autres échantillons de ce type 
sont découverts. 

Selon Olga Dudchenko, le perma-
frost (ou pergisol) en Arctique reste un 
endroit prometteur où en chercher, 
mais les processus de momification de 
certaines anciennes civilisations, par 
exemple sur des animaux domestiques, 
pourraient aussi avoir permis de très 
bien conserver leur ADN. 

Des scientifiques ont reconstitué le génome en 3D d'un mammouth laineux 

expresso MARDI.qxp_Mise en page 1  19/07/2024  11:47  Page 1


